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UN_NATIISIS HISTORICO Y_ CRITICO DE LOS DOS 

ROSa
+Nr 
 LIBROS .DE RABELAIS EL GARGANTUA 

.y: T12Lafl.  jun' AGRUEL 

"El reír es lo,wozi.2,121122mbre". 

INTRODyggION 

Reír es lo Propio del HóllIen. 

En tratando de Rabelais es preciso mencionar los estudios 

euriditísimos de la Socidtd des ttudes Rabelaisiennes fundada en 

1903 por M. Abel. Lefrana, miembro del Instituto y profesar del 

Colegio de Francia, La Soci4t6 des tudes Rabelaisiennes se ha 

convertida desde 1913 en la Revue du XVI 	Sible. En sus publi 

eaciones se encuentran los mejores estudios sobre Rabelais y su 

tiempo. Además la Revue ha prerarado una edición crítica, - 

Oeuvres de Frluois_Rabelaiss Glraentual  2 vol..Pantagruel, 

2 vol.. Le Tiers Livre, 1 vol., recopilada en París por E. Cham. 

pion, 1913-1931. Los colrboraderes en esta obra monumental son 

Abel Lefrenc, Jacques Boulanger, Henri Clouzot, el Dr. Delaunay, 

el Dr. Dorveaux, Jean Plattard, Jean Porch4 y Lazare Sain4au.(1) 

Jean Plattard, profesor en la Facultad de Letras de Poi 

tiers, es uno de los más distinguidos estudiantes de la vida de 

Rabelais; se ha interesado mucho en las fuentes geográficas e 

históricas, especialmente las de Poitou, que hablan quedado has. 

ta entonces inexplicadas. Asociado con la Société des itudes 
W••••••••••••••• 

1.. Franyois Rabelais por Jean Plattard 	Préface, p. 8 nota (1). 



Rabelaisiennes desde sus principios, secretario de la Revue des- 

de 1912, colaborador de la, edición crítica, he reunido muchos de 

sus estudios en el volumen, Frruslis Rabelais. (1) Jacques 

Boulanger dice en elogio de su obra: "M. Jean Plattard a fait 

paralA  tre notamment une Vie de.Frawis Rabelais (Paris et Bruxel 

les, van Oest, 1928, in 4Q) qui donne le dernier état de la cues 

tion." (2) 

Henri Clouzot ha publicado también una edición, Oeuvres de 

Rabelais  avec Notice BiblilEralhioue. La bibliografía es por 

Louis Moland y la biografía por Henri Clouzot. Se halla en las 

notas bibliogr4ficas materia no incluida en la obra de Plattard, 

materia que yo considero esencial para la determinación del or 

den cronológico de los dos primeros libros. Es interesantísimo 

considerar lo que Louis Moland ha dicho, en comparación can Jean 

Plattard, porque a primera vista es evidente que las dos opinio- 

nes se excluyen una a otra mutuamente. 

Hay una obra muy buena oue nunca he visto en ninguna biblia 

Ina-afía de estudios sobre Rabelnis. Es ta. obra se intituln, sen 

cillamente, Rabelais por Anatole France. La cprte dedicatoria 

dirigida a Mme. Felix Rcussel esta fechada el 10 de diciembre de 

1909 y dice así: 

Chlre madame, 

Puisque vous attachez.  du prix L ces barbouillages, je suis 

heurcux de vous les offrir. Ce manuscrit est inédit et con- 

77:77W77787— 
(2).- Rabelais 	Oeuvres Comultes par Jacques Boulanger, Intro- 

duction, p. 77—nota71). 



tient un cours dlémentaire sur Rabelais. La biographie est 

exacte, (1) les citations abondantes: cc sont deux méritos. 

Croyez, chlre madame, 	ma respectueuse et fid¿le 

emitid. 

ANATOLE FRANCE 

Paris, le 10 dacembrc 1909. 

La obra de Anatole France esta compuesta de algunas confe 

rencias no preparadas para la erudita Socidté des Études Rabe - 

leisiennes, sino para un auditorio, también muy instruido, en la 

lejana Argentina. Sus palabras de salutación a sus oyentes ar 

gentinos deberían formar la introducción para todos los interesa 

dos en las obras de Rabelais. Por eso he incluido su salutación 

c introducción aquí. 

Mcsdames et Messieurs: 

Ce n' est pas sans une longue reflexion, cc n' est pas sans 

avoir tout pesa soigneusement que j' al chnisi le sujet dont 

( 1) quiero añadir que la biografía no es siempre tan exacta co 
mo se desea. Por ejemplo Anatole France ha dicho en la 
p. 31 de su 'obra Rabelrís: °Fran9ois Rabelais, k Lyon se 
partageait entre 	 et la boutique de Sébestien 
Gryphe. L'drudition l'emporta, du rnoins un moment. II 
s' absenta de l'Whel-Dieu snnd conga et, pour cette faute, 
fut inmédiatement remplacé. Alors, pour vivre, il fit des 
livres cui se vendaient dans la boutique de la rue Mer 4, 
ciare, ou pendait un griffon pour enseigne...." - p. 31. 
Nosotros sabemos hoy que Franyois Rebelnis no abandorióisu 
trabajo en el antiguo hospital, l'Hetel-Dieu, hasta el 13 
de febrero de 1535, tal vez movido por razones personales. 
Véase a Plattard, Chap. XII, Deuxitine Vayepie 17 Romo, págs. 
199-200. Donde el genio de A. Franco brilla mejor es en la 
crítica. 



IV.. 

je viens vous entretener, et, si je me suis ddcidd á vous 

parler de Rabelais, ce n'est pus sans raison. J'ai rdsolu 

d'4tudier avec vous, si tel est votre plsisir, l'auteur du 

Pentarryuel paree que je le connais un peu, paree que c'est 

un tras Brand dcrivnin et, pn2mi les /rands dcrivains, un 

des moins connus et des plus difficiles á connalltre, paree 

que l'histoire de sa vie et de ses ouvres, ayant dtd complIt 

ement renouvelde en ces dernilres anndes par la critique, je 

puis vous apporter en ce vieux sujet de curieuses nouveautds, 

et enfin et surtout paree que i'oeuvre de ce Brand homme est 

bonne, qu'elle dispose les esprits á la sagesse, á l'indul. 

gence, 1 la gaiet4 bienfaisante, que la raisan s'y plalt et 

s'y fortifie, que nous y epprenons l'art précieux de nous'  
moquer de nos ennemis sans haine ni colére. - La vie de 

Rabelais est mélée á ces grands mouvements de la Renais 

sanee et de la Rdforme dans lesouels se forme l'esprit 

moderne. (1) 

Anatole France por su gran cultura tuvo un lugar muy alto en 

la estimación de la Socit'td des Mudes Rabelaisiennes. Según una 

nota de Henri Clouzot, la aparición de Anatole France entre los 

miembros de la Sociedad fué ocasión de un gran honor. 

"Anatole France a tiré une comddie du scenario de Rabelais, 

La reme Muette, representde pour la premi¿Tre fois au banquet de 

(1).- Avent.propos par A. France, págs. 	Rabelais. 



la Soci¿t¿ des átudes Rabelaisiennes, le 21 Mars, 1912." (1) Su 

estilo siempre muy claro y sencillo es, por eso, de interés y de 

valor para este estudio. 
1 

En Montpellier, Rabelais también participo en las festivi- 

dades. El, día de Reyes (2) desempenó un papel en La Moral° co- 

mldiede celuy qui  esmus¿ une femme muette, una comedia tratada 

on cl estilo de Pathelin, tan gustado por los franceses. 

También a Rabelais le agradó mucho, porque dice: "Je ne ry 

oncques tent, que le fis a ce patelinage." (3) La naturaleza 

amable de Rabelais se prestó muy alegremente a una farsa sana y 

agradable que alivió la seriedad de sus estudios. Rabelais men- 

ciona varias veces a Pathelin en el curso de su obra. 

En su libro intitulado Rabelais, A. Franco ha traducido el 
resumen que Rabelais mismo ha hecho de esta divertida comedia en 

el Tercer Libro, cap. XXXIV. He aquí las palabras de A. France 

sobre la vida de Rabelais en Montpellier y la comedia que le di- 

virtió cuando fué estudiante. 

"que Fran;ois Rabelais ait fait d'excellentes etudes 

de madecine, ce niest pas douteux. Nous savons qu'U. ac- 

quit surtout des connaissances approfondies en anatomie et 

en botanique. La curiosit¿pson ardeur pour la science étaient 

(1).-02,euvrel13alpplIsy Introduction par Henri Clouzoty p.XV, 
note Ti), za. Classiques Garnier. Cf. Te/ey p. 414. G. Co- 
h9n, R. EL R. IX, 6, (Revue des átudes Rabelaisiennes). 

(1.-Vease,a Jean Plattard, Cap. VII, pp. 117-118. 
(3 .-Edicion de Jean Martin o  Lyon, 1593, Libro III, cap. XXXIV, 

p. 77 (a). 



VI.— 

inextinguibles. Mais 11 étcit aussi tras prompt au plaisir. 

Ayant trouvé á Montpellier joyeuse conmagnie, il prenalt sa lar. 

ge part des amusements auxquels se livrait la jeunesae de l éco. 

le. Nous tenons de lui.máne Qu'U se divertit beaucoup a j'ouer 

une comedie, ou,  plut8t une (arce avec ses condisciples Antoine 

Saporta, Guy Bouguier, Balthazar Noyer, Tolet, Jean Quentin, 

Fran9ois Robinet et Jean Perdrier. C'd"tait une de ces l'arces 

dans le genre de Pathelin, si chlres au peuple de France, au 

temps du roi Louis XII, pleines de traits vifs et de bon comique. 

Rabelais l'intitule lui.mI'met "La morale comédie de celui qui 

avait épousé une femme muette,° et nous en donne un résum4 tras 

suffisant pour en connaitre l'action. La femme était muette. 

Son bon mari voulait qu'elle parlát. Elle parla par l'art du 

médecin et du chirugien qui lui coupbrent le filet. Das qu'elle 

eut recouvré la parole, elle parla tant et tant que son mari 

excédé retourna au médecin pour lui demanden de remédier á ce mal 

et de la faire taire. 

J' al bien en mon art, répondit le mddecin, des remédes pro. 

pres á faire parlen les femmes. Je n' en al pas pour les faire 

taire. Le remede unique contre bavardage de femme est surdité 

du mari.- 

_ 	médecin réclpma son salaire. Le mar . répondit qu'il 

n'entendait pas sa demande. Le médecin lui jette au dos une 

petudre per la vertu de laquelle il devient fou. Le mari fou et 

la femme enragée se mirent d'accord pour battre le médecin et le 

chirup:ion qui resté'rent demi.morts sur le carreau. Ainsi finit 



VII.- 

la comédíe. Rabolais dit qu'il ne rit jamais plus quiá ce 

patelinege. nous n'en sometes pea surpris, I1 aimait les 

feroce et celle-el est excellente. Et, ce qui n'dtait pas 

pour de/plaire 1 un humanistc, on y trouve du Térence. Le 

d¿nouement en est iris 	l' admirable force de Parthelin." 

(N) 

Plattard está, de acuerdo en que el desenlace de La =rale 

comédie de.celux_nui avoit espousa,..une femme muette, y el des - 

enlace de Pathelin son esencialmente los mismos. En el primero, 

el marido pretende no: entender al médico reclamando su sueldo. 

En el segundo Thibault l'Agnelet paga al abogado Pathelin con la 

respuesta que éste le había enseriado para engallar al juez: "bée, 

bdc...." (1) 

Plattard da algunas noticias históricas sobre los estudian 

tes que desempelaban papeles en esta divertida comedia o farsa. 

De los ocho ennumerados, (había únicamente cuatro papeles) cua- 

tro alcanzaron fama por sus conocimientos científicos. Antoine 

Saporte, de une familia de profesores de 

cnnciller de la universidad y médico del 

Navarra. Tirliqueau en su De Nobilitate, 

Tolet como una de las eminencias médicas 

mo mencionado tuvo, ademas, el mérito de  

medicina, llegó a ser 

rey y de la reina de 

1540, estimó a Pierre 

de su tiempo. El últi- 

ropularizar esa ciencia 

mediante varios tratados en francas. Rondelct o Rondibilis, co- 

mo maestro Frpnqois le llamara mh tarde (Libro III caps.XXXI- 

777:771177. France, pp. 27-29. 
(1).- 51pUrFa, cap. VII, Séjour a Montpcllier, p. 118. 



(3). 

XXXI]) especializó en la historia, nstural, particularmente en el 

estudio de los peces. (1) De Fran9ois Rabelais no es necesario 

decir mas. 

El Psntagruclismo, que es el tema del trabajo de Rabelais, 

es "une certaine gayeté d'esprit, confite en mesprís des choses 

fortuites." (2) La alegría es uno de los atributos del buen mé 

divo. Rabelais siempre ha puesto énfasis en este punto. En su 

carta dedicatorio al Monseigneur Odet, Cardinal de Chastillon, 

dice: (3) 	....SembIabIement pourro'it le médecin ainsi deguis¿ 

en face & hobits, mesmement reuestu de riehe & plaisante robbe 

h quntre manches, comme iadis cstoit l'estat, & estoit appe114 

Philonium, come dit Petrus Alex'drinus in 6. Epid. (4) res . 

pondre á ccux qui trouueroient lo prosa-pee (5) estrange. Ainsi 

me suis.ie necoustr4 non pour me gorgiaser (6) & .pomper, mnis 

pour le gro du malade, lequel ie visite: auquel seul ie veux 

cntieremcnt crIplaire, en rien nc l'offenser & fascher. Plus y 

a: Sus vn pnssage du perc Nippocrntes su 	liure °y dessus 

11  : - 
- Ibid., p. 119. 

Prolor:Pue du lizart Livre, p.115 (b), 4d, de Jean Martín, 
Lyon, 1593. 

▪ Epistre P Tres.illvstrc Prince, & Reucrendissime Monsieur 
Odet, Cardinal de Chastillon, p. 112(h) 	p.113(a). . J. 
Mprtin. 

• Petrus Alexandrinus, commentateur d'Hippocrate,. Boulanger 
p. 540 (note 8). 

• "Desguisement, fiction de personne," explique la Briefve 
Dcf-clartign. Ibid., (n.9). (A lo suite du texte de 1552 
Rabelais"a—pla57—un glossaire sous le titre de Briefve 
DéolorT.Iion d'aueunes_Aietions_nlus_obscures contenues 
dans.le.  sup5r"ia.me_115ine. 

(6).- Rendre Z1Zgant. 	(n.10). 

°¡,,,»;thdore " 



IX.- 

alleguól, nous suons disputans, & rechercbans non si le Illinois 

du medecin chagrín, terrique (tetrique), roubarbatif. (1) Ca_ 

tonien,(2) mal Ilbisant, mpl contcnt, seuere, & rechinó, con - 

trist¿ le mglade: & du medcein la free ioycuse, seraine, gra- 

eieuse, ouuerte, plaisente resioüist le melado. Cela est tout 

esprouu¿, experimenté, & tres-eertain. 111PiS si telles contris 

tetions & esioüíssemens prouiennt par gpprehension dulnaladc 

contemplent ses qualitez. en son medecin, & pa.r icelle coniec- 

turant l'issde & catastrophe de son mE.1 ensuiuir: s9auoir est, 

par les ioyeuses, ioyeuse & desiree, par les fascheuses, facheu 

se & abhorrente. Ou par transfusion des esprits serains ou 

tenebreux, aren, ou terrestres, ioyeux ou melaneoliquea du 

medecin en la personne du malade. Come est l'opinion de Pla- 

ton, (3) Auerrois & plusieurs autres.° (4) 

Las últimas tres palabras no figuran en la edición de Bou 

langer, ni de Clouzot, ni de E. Barriobero y Herrán. Yo las 

considero interesantes desde el punto de viste de lo comprensi 

vo de todo lo que leyó Rebelais en este campo, es.beciaImente 

en Montpellier. 

Est.11 en la Universidad de Montpellier que Rabelais ha 

ecrívait Hreubarbe" pour rhubarbe. Z1 4quí 
vaque sur ce mot et sur r¿barbatif 	sevcre. B.p.541 
(n.1). 
"Vvere corone fut Caten Te Censorin.9  (Briefve 3Yela 
ration). Ibid. , (n.4). 
quEiáA, 455. Ibid., (n.7). 

- Las ediciones de Boulanger, de Clouzot y de E.Barriobero 
y Hcrrán terminan el párrafo con la frase: "...Come 
est l'opinion de Platon et Averrols." 



X. 

aprendido el valor terapéutico y la virtud benéfica de la risa. 

Allf los alumnos estudiaron no solamente a Demdcrito y a Hipó - 

crates para mejor entender "la ciusa moral de la risa," sino 

tembidn comentaron esta frase de Aristóteles: "Sólo entre los 

seres vivos, es el hombre capaz.  de reír." (1) Los humanistas 

no se refirieron al aspecto fisiológico, oue actualmente fué 

lo que mds interesó a Aristóteles, sino se preocuparon en una 

interpretación completamente humanística, y Rabeleis siguiendo 

sus huellas saluda a los lectores del Gargantúa diciendo que 

"el reir es lo propio del hombre." 

AUX LECTEVRS 

Amis Lecteurs, que ce Liure lisez, 
En lo lisant ne vous scandalisez, 
Despouillez vous de toute affection, 
11 ne contient mal ny infection, 
Vray est qu'icy peu de perfection 
Vous apprendrez., sinon en cas de rire, 
Autre argument ne peut mon cocur eslire, 
Voyant le dueil qui vous mine & consomme, 
Eleux est de ris, que de lames escrire, 
Pource que rire est le progre de.l'homme." (2) 

Es interesante comparar aquí las últimps palabras de Bac- 

buc, Pontífice de la Divina Boutelia, a los pantagruelistas. 

Su interpretación toma un as7ecto filosófico y simbólico de la 

nueva enseñanza del Renacimiento que se acerca mas a la natura 

loza. 

...,Et ley mrintenons que non vire, ains boire est le 

TT: Wasc 	5IE:ttard, Cr n. VII, pp. 120-121. 
2 .. L'Introduction au Prologue du Gargantua, éd. de J.Martin. 



propre de l'homme: Te ne dy boirc simplement & absolument, car 

aussi bien boiuent les bostas: ic dy looire vin bon & fris. 

Notez amis/  que de van, dluin on deuIent: & n'y a argumcnt tant 

seur, ny art de diuination moins fallace. Vos Acaderniques l'af- 

ferment rendans l'etimologic de van, lequel ils :disent en croe 

OINOS, entre come, vis, force, puissance. Car pouuoir II a 

dicmplir 1' ame de toute verita, tout s9auoir & philosophic. Si 

auez nota ce qui cst cn lettres Ioniques escrit dessus la porte 

du temple, vous auez peu entendre ou'en vin est verita cachee. 

La diue Boutelile vous y enuoye, soyez vous mesmes interpretez 

de vostrc entreprinse." (Y) 

77:7EZ—Livr7 V7 cap: XLI p.80(b) ad. de J. Martin a Lyon 1593. 
El quinto Libro es el libro póstumo de Rabelais. Algunos 
pasajes son absolutamente dudosos pero, en general, se 
cree que es obra de Rabelais. A. France dice qi£ la auten 
ticidad̂   del quinto Libro: u....Comme Lenormant, je crois reconnaitre par endralt, dans ces pages, la griffe du 

(p.216), Y Mb tarde ¿l dice concluyendo: 
....Ils (Pantagruel y ses compagnons) abordent au pays 
des Lanternes dont ln description est prise á l'Histoire 
veritable, mise si abondemment 	profit dans le quatriSe 
livree Test bon signe. A ces imitations de Lucien, nous 
croyons reconnaetre notre Rabelais et nous doutons moins 
d'avOr la clef du temple et le rnot de l'oracic.., u IJP 

227. Rabolvis, A. France. 



pAPITULO I 

AlEunas.ideas spbre el_ arden_ cronólsígicq de 

los dos2IiTeros.„libros. 

El orden cronológico de los dos primeros libros ha causado 

gran perplejidad entre los eruditos estudiantes de Rabelais. 

Jean Plattard y Henri Clouzot suponen que el Gargantúa fu¿ eseri 

to después del Pantagruel. Louis Moland, al contrario, opina que 

el Gargantúa fué escrito antes del Pantagruel. El cree que el 

Gargantúa enteramente en la forma en que lo tenemos precedió nor 

malmente en el orden de la composicin y de la publicación al se 

gundo libro de la serie, el Pantagruel. Los autores que mantie- 

nen estas hipótesis divergentes han hecho tan excelentes traba - 

jos sobre Rabelais que no es posible omitir una consideración de 

su versión del problemas 

Primero voy a citar textualmente a Jean Plattard y a Henri 

Clouzot. Despujs en el curso de esta tesis sehalaré los puntos 

que me parecen erróneos. Plattard afirma su hipótesis en el si- 

guiente plrrafo: "De se, verve comique, et peut-are de quel- 

ques-uns de ces essnis (ensayos que Rabelais podía haber escrito 

cuando fue estudiante en Montpollier o durante su permanencia en 

París) conservjs en portefouille, 	fut, un jour, tenté d' en 

tirer profit. Au toraps ol 11 frjquentnit chez S¿bastion Gryphe 

et prétnit l loreille aux propos de la rue Notre-Dame-de-Confort, 

11 apprit le succés prodigieux d un petit ouvrage do litterature 

facétieuse, un humble livret en earactéres gothiques, publi¿ 



Lyon, snns nona d inuteur, ni de librnirc sous le titre des Grnn- 

des et, inestimollos Cronicoues du grmt et enorme.geant Garpan- 

Il en fut vendu, nous dit-il, plus d'exomplairas en deux 

mois 'qu'il ne sera achotj de Bibles en neuf 	 congut 

1 'idee d un livre de mIme Ibillonl, c est-dire de mGine mjtal 

dans lequel, pcut-étre, il. ins¿rernit ou fondrait ses essais 

facétieux encare injdits; et pour exploiter le succcs des Cronic 

ques il s'avisa d'annoncer que son livre en étvit la suite. Ce 
if 

qu 	racontait, c
/  etait la vie du fils de Gargantun, le geant 

Pnntagruel".(1)  Aqui Plnttnrd afirma que Robolr.is se refiero en 

el prologo de su PantrAsnuel n las cronicas292ullIres y no a su 

propia obre., el Gargantúa, una opinin no compartida por Louis 

Moland. Plattard reitera varias voces en el curso de su traba. 
dhlr 

jo que el Pnntagruel es definitivamente el primer libro de Ra- 

belais. 

Ademes s Plattard presenta una nueva teoría respecto a la e- 

norme cantidad de erudición y de cuentos burlescos que se en - 

cuentrn en los dos primeros libros. El cree que Rabelnis escri'. 

b:J.ó varios de los episodios antes de su llegada a Lyon. Segun 

mi parecer esta hiptesis es poco probrble si se toma en cuenta 

lo que Étabclais Mismo dice en el prólogo del Gargantúa, 

"Caz. 1la composition de cc liure scigneurial, ie ne perdy, 

n employay oncques plus ny nutre temps, que celuy que estoit 

estably l'prendre ma refection corporelle: sruoir est, beuuant 
.1.0-1.10•11.1111••••• 	~Oí ••••••••• •••••••• .111•11!...1111~ 1.1.41 

(1)0- Jean Plattard, chip. IX, "Pantagruel", pe 143. 
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mangennt. Aussi est-ce la fuste heure d'escrire, ces hautes 

matieres, 	sciences profondes."(1) 

La buena hiptesis ofrecida por Plattard, que Rabelais pu- 

diera haber escrito algunas parodias mientras que estaba estu 

diando en París o en Montpellier, no es aceptable, si se torna en 

cuenta el arduo curso de estudios que Rabelais prosiguió espe 

cialmente en Montpellier. Es mi opinión que solamente la venta 

de libros en las ferias de Lyon podla haberle sugerido la idea 

a Rabelais de emplear las antiguas cr¥nicas de Gázgantlla como 

un vehículo para expresar burlescehente sus ideas sobre la vida 

social, política y econl;mica de su época. Aunque el Gargantúa 

y el Pantagruel están dedicados a la risa popular, son obras de 
una personalidad ya formada que se ha encontrado en el camino de 

su pleno desarrollo y, por eso, creo firmemente que los episo 

dios de los dos primeros libros no son meros intentos del autor 

para poner por escrito sus pensamientos. 

Plattard admite ta mbijn que las crnicas 222T1ares influye- 

ron mucho en Rabelais para escribir el Garganttia. Pero si el 

Pantagruel fue el primer libro publicado, segun su teoría, a fi 

nes de 1532 o a principios de 1533, el Gurgantúa debla haber si- 

do inspirado en una reimpresión de la leyenda popular más tardía 

que 1532» Se sabe hoy aue existe una reimpresin del Gargantlla 

llar en el arlo de 1533 que contiene, al concluir el libro, es 

ta interesantísima nota: "Gargantua vesquit cinq cens et ung an, 

(1).- Prologue du Gargantua, p. 3 (b) éd. de J. Martin. 
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et eut de grosses guerres, desquelles je me tays pour le 

present. Et eut ung filz de Badebec son house, lequel a faict 

autant de vaillances que Gargantua. Et le pourrez veoir par la 

vraye Chronique laquelle est une petite partie imprim¿e. Et 

quelque Tour que messieurs de Saint Victor vouldront en Prendra 

la coppie de la reste des faictz, de Gargantua, et de son filz 

Pantagruel."(1)  
• 

Según la cita arriba mencionada, si el verdadero Gargantua 

de Rabelais apareen; en 1533, debla haber sido después del oto- 

ño cuando fuj condenado el Pantagruel, porque suena extraño que 

no haya ninguna mención de una condenaci¿n del Gargantúa, que 

la Sorbonna seguramente habría clasificado comn un libro obsce- 

no y peligroso junto con el Pantagruel. En mi opinión, 1534 es 

la probable fecha de una segunda publicación aumentada sobre el 

original que bien podía haber sido lo guerra picrocholina des- 

arrollada en la segunda mitad del a?o de 1532 y muy popular se 
• 

gun el prologo del Pantagruel, pero suprimido por razones des- des- 
• • 	 • 

conocidas. Esta ya aceptado que la edición del Gargantua sin 

titulo, que es esencialmente la misma que publicó Fran9ois Junte 

en 1535, es "el Gargantúa de 1534".(2)  

Lo siguiente es la solucijn posible que ofrece Henri 

Clouzot y que concuerda con mi análisis respecto a la fecha de 

publicación en 1534, aunque no con la fecha de composicijn ore 
• • 

vision. Clouzot no cree en una redacción del Gargantua ante - 

(1).- Bibliographie par Louis Molando  p. LXII, jd. Classiques 
Garnier. 

(2).- V¿ase la Bibliegraphie por Louis Moland, p. LX. 



rior al Pantagruel. 

"----A quelle epoque remonte la redaction de ce nouveau 

chant de l'opopee bouffonne, le Gargantua? Tréb certainement 

avant lo voyago de Reme, car, 	part d' intimes détails, c' est 

a peine si l'on y trouve trace de souvenirs italiens. 	Tras 

probablement apras le voyage en Chinonais de l'automne 1533, ou 

le grand écrivain a revu, amusé et ¿mu, le petit gays de son 

enfance. La mire en vente a lieu sans doute lb la foire du 4 

adat 1534, celle du 3 novembre au plus tard. la Me H(2) 

Plattard que cree aferradamente en la prioridad del Pan- 

tagruel, dice en confirmación de la hiptesis de un Gargantua, 

de 1534. "Le sucds du Pantagruel avait encourag¿ Rabelais 

ecriro un nouveau livre de 'folastriest, lo Gargantua. Sans se 

mettre en peine de donner a son Pantagruel la suite annoncee 

dans le dernier chapitre, oubliant les voyages, les aventures, 

et les conquétes fabuleuses, la doscente aux enfers et la visite 

aux regions de la lune qu'il avnit promis de publier aux 

prochaines 'foires de Francfort', il entreprenait simplement 

de remanier ces Grandes Cronicques qui racontaient la vie du 

géant Gargantua, dont il avait fnit le pére de son Pantagruel. 

(1).- Plattard dice que el viaje y la permanencia en Roma ocu- 
paron tres meses y medio del tiempo de Rabelais, desde 
el 17 de enero hasta el 1º de nayo,1534, chapa:, Le 

voalp á Reme, p. 178. 
(2).- Introduction Bibliogrnphique par ,H. Clouzot, pi XXII. Le 

seul exemplair.o eonnu de cgtte edition princeps est in- 
complot du titre, mais il etait reli¿ 1 ..'origine anee 
le Pln.cagrupl, de Justo, 1534, et les Fantastioues batail 
les des grans roys Rodilardus et Croacus, egalement 
parues chez Juste, en 1534. Ibid. Nota (1).- c' est le 
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Ainsi le livre ou'il jerivait en second lieu devenait dans 

ltordre chronologique des récits lo premier de la sjrie; et 

désormais le Pantagruel sera le second livre de sa geste des 

géants.°(1) Plattard funda su hipjtesis en el gran realismo 
(2) 

que & encuentra en el Gargantúa con sorprendente énfasis. Sin 

embargo, este punto no constituye una prueba. 

Pantagruel cite par le catalogue Geignat. Boulonger,po 
1013, # 19. 

(1).- Jean Plattnrd, cha p. XI, "Gargantua", p. 179. 
(2).- Ibid. p. 180 y 186. 
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CAPITULO II 

La vida de Rabelais en non:1E1111er 

Es preciso hablar un momento de la vida de Rabelais en 

Montpellier, el centro en el siglo XVI de la mejor enseñanza m¿- 

dita de Francia. Después de haber visitado a varias otras uni- 

versidades famosas, Rabelais se inscribió en el registro de ma- 

triculas de la Universidad de Montpellier el 17 de septiembre de 

1530, en estos términos: "Mol, Prangois Rabelais de Chinon, 

diocIse de Tours, me suis rendu ici á lteffet dtétudier la méde- 

cine et me suis choisi pour parrain ltillustre mattre Jean 

Schyron, docteur et rjgent dans cette universitj. Je promets 

observer taus les statuts de ladite Faculté de médecine, lequels 

sont dtordinaire gardes par ceux qui ont, de bonne foi, donne 
• beur nom et prê   te serment suivant ltusage et, sur ce, al signé, 

de mr propre main. Ce dix-septieme jour de septembre, ltan de 

Notre-Scigneur 1530.11(1)  Rabelais había conocido a Jean Schyron 

en. Agen, cuando éste estaba estudiando con Scaliger. A la fe- 

cha de la inscripcin de Rabelais, Schyron habla sido ya por dos 

(1).-Traducido del latín al francas por A. France en su obra 
Rabplpjp, p. 27. 
15fatiard da el texto del latín, cap. VII, p. 112 (nota 1): 
Ego Pranciscus Rabelaesus, Chinonensis, diocesis Turonensis, 
hue 	studioruin medicine gratia. Delegique mihi in pa 
trem 041;resium Dominum Joannem Scurronem, doctorem regentem- 
que in hac alma universitate. Polliceor autem me omnia ob- 
servawillm quae in m'adicta medicinas facultate statuuntur 
et obscrvari solent ab iis qui nomen bona fide defiere, jura- 
mento;  ut morís est, praestito. Adscripsique nomen meum manu 
propia, die decima séptima mensis septembris, anno domini 
millesimo quingentesimo trigesimo. 

Rabelaesus. 



arios profesor de la Universidad de Montpellier. Más tarde lle- 

go a ser canciller de la misma Universidad,U) 

Pero lo que es notable en la permanencia de Rabelais en 

Montpellier es la extrnordinaria rapidez de sus estudios, quin 

ce días después de abrir el curso, seis semanas después de su 

matricula, Rabelais recibió el bachillerato. Para la exactitud 

de sus palabras voy a citar a Plattard: "Or, il semble bien 

qu'alors les d¿lais pour avoir le droit de prétendre a ce grade 

taient de deux ans.(2) Sehyron qui connaissait le candidat 

luí avait certainement, en consid¿ration de ses études ant¿rieu- 

res, fait obtenir une dispense. Mais pour parvenir a la licence, 

clest-a-dire 1 la /11d:frise, les statuts prescrivaient six années 

dl¿tudes1 nous verrons qu'en fait Rabelais ne fut re9u docteur 

qu'en 1537." 
Es interesante saber que el ario escolar consistía de dos 

partes de duracin desigual, "le grand ordinaire" y "le petit 

ordinaire". Le grand ordinaire duraba desde le Saint Luc (18 de 

octubre) hasta el domingo de Ramos. Este era el periodo más im 

portante, cuando los cuatro doctores regentes enseriaban según 

el modo de la ¿poca. Los alumnos leían y comentaban libros de 

medicina griegos y arbigos por medio de una traduccin latina. 

Despuos los cuatro regentes no enseñando mucho la segunda parte 

del ario, los bachilleres hallaban oportunidad para demostrar la 

(11,- Véase a Plattard, cap. VII, 
(2 	C'est l'opinion dms. Dr. de Santi dans son etude sur 

Rabelais al Toulouse, R. XVI. siálle, p. 51 (nota 1, p. 
115 de Plattard). 



ciencia que hablan aprendido en el semestre precedente. Para 

su "Cours de stage" durante "le petit ordinaire", Rabelais es- 

cogió uno de los textos capitales de los médicos griegos jlos 

Aforismos de Hipjerates y el IlaueRoArte de la Medicina de Ga 

lene. Rabelais poseía un texto original griego, un texto que 

él consideró mucho muy superior al texto de la traducción vulgar 

latina. ¡Comentar sobre un texto original del griego ...esto fué 

una innovación¡ Hasta fines del siglo XV, la medicina de los 

árabes especialmente de Avicena habla sido explicado y comenta 

do en Montpellier de preferencia a los textos griegos, que na- 

turalmente, eran muy difíciles de conseguir por ser importados 

de Italia únicamente con fuertes gastos. Es digno de notar tare 

bi¿n que la medicina era todavía una rama de la filosofía que 

quedó bien adentro del dominio de la filología. Rabelais tomó 

sus estudios en serio. ál era demasiado sincero y demasiado 

buen estudiante por haber pasado su tiempo en escribir parodias 

como el Dr. Plattard ha sugerido. Además Anatole France ha com 

probado de la vida de Rabelais en Ligugé que "Frare Frangois 

tait merveilleusement studieux." 

Rabelais se quedc; en Montpellier hasta el otoño de 1531. 
En los primeros meses de 1532 estaba en Lyon, donde ¿l pudo ha- 

ber compuesto su primer ensayo, el Gargantúa, en una forma rudi 

mentaría para ganar un poco de dinero. Lyon, ademas de ser una 

floreciente ciudad comercial, (2) fu¿ un centro intelectual aun 

Me- Rabelais, A. France, p. 25. 
(2).- Plattard, chap. VIII, Au. Grand  Hltel-Dieu  du Pont-dum 

RhiShe, a" Lyon, pagel Imgm129. 
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• • 
mas importante en el siglo XVI que Paris mismo que quedo firme- 
mente bajo el scolasticismo de la Sorbonna. Comerciantes de 

Flandres, Alemania, Suiza, Italia y España se congregaban alli 

en tiempo de las cuatro grandes ferias. Las ferias estableci- 

das por Louis XI en 1462, hablan alcanzado gran fama, especial- 

mente en la primera mitad del siglo XVI. La primera feria del 

alio comenzó en la fiesta de Reyes; la segunda vino en el tiempo 

del quasimodo; la tercera, el 2 de agosto y la cuarta en la 

Toussaint o el 3 de noviembre. Muchos banqueros viniendo de 

talla expresamente para el cambio de monedas, establecieron ban 

cos para facilitar más la transacción de negocios. 

Para no perder de vista el problema cronológico de los dos 

primeros libros, quiero llamar la atención a un triste suceso 

histórico de alguna significancia para este trabajo. Jean 

Caturce o Cahors,(1)  profesor de derecho en la Universidad de 

Toulouse, fué quemado vivo en el mes de junio de 1532 por haber 

expresado unas ideas sospechosas de luteranismo. Se halla una 

referencia a este suceso en el capitulo V del Pantagruel. Sien 

do su destino Paris, Pantagruel habla visitado en camino varias 

universidades famosas de Francia, entre ellas la Universidgd de 

Toulouse. Rabelais describe el viaje con estas palabrasl 

de 11/Pantagruel vint á Tholouze 61 apprint fort bien á dance'', 

& a ioler de l'espee 1 deux mains come est l'vsance des 

escholiers de ladite vniversitá: malo i1 n' y demoura gueres, 
•~~1.4.1~.~.11•••••••~0••••111~ • mar. ••~•§.~. 

(1).- Plattard, chap. IX, p. 162-163. 



quand il vid qu'ils faisoient brusler leurs Regens tout vifs 

come harans sonata, disant: la Dieu ne plaise qu' ainsi ie 

meure: car ie suis de ma natura assez a1terj sans me chauffer 

dauantage.----°(N)  

(17)... Le Pantagruel, chape V, p, 102 (a), éd. de Jean Martind 
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CAPITULO III 

Las_obrls..erudital.de Rabelais y la 

Pronosticacisln...Pant.psruelina_en re- 

lación con .,la Drimgra mlb
rr 	

licación 

del Pantarruel 

Por medio de la referencia al suplicio de Jean Caturce, ju 

nio de 1532, es posible entonces concluir que el Pantagruel fué 

escrito después de junio y puesto en venta en la feria del 2 de 

agosto o en la feria del 3 de noviembre, cuando ya, se habfan pu 

blicado sus obras eruditas por el wurtemburgense Sébastion Gry- 

redrctor de bellos textos cl4sicos. (1) Es indudable que 

las publicaciones eruditas influenciaron mucho en favor de Ra- 

belais quien recibid el puesto de médico en el muy antiguo y 

muy estimado Háel-Dieu, el 1 de noviembre, de 1532. (2) 

(1).- Véase a Plattard, cap. X, págs. 129-132 y Henri Clouzot, 
l'Introduction, p. XVI. 

(2).- Las dos primeras obras eruditas de Rabelais: 
a) Les Lettres de Manardi - la carta dedicatoria al 

juez Tiráqueau,es.TrYechoda el 3 de junio de 1532. 
b) Les Aihorismes de Minocyrte, un nuevo arreglo de 

los apuntes Ie-111357e-lan dedicado a su amigo y protector, 
Geoffroy d'Estissrc, el 15 de julio de 1532. 
Anatole France dice en conexión con los Aforismos de Hipó 
crates: "Totre auteur crut devoir donner cette-7dition 
des apt.orismes, bien ou'il y eut déj?-1  d' nutres, paree 
qu'il osscidait un beau manuscrit anclen de cet ouvrage, 
contcnant des gloses abondantes. Il y pulsa avec plus 
d'enthousiasme que de critique et ne craignit pas d' cclafr 
cir ce qui par soi-m1me dtait ddja suffisamment clair. 
Si l'on en croit M. J. Plattard, bon juge en ces ques 
tions, Prrnoois avait encare beaucoup á apprendre en ma- 
tihe d'éruaition pour prendre place parmi les grands 
humanistes de l'hoque." p. 32 de su obra Rabelais, 
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La tercera y última obra erudita de Rabelais publicada por 

S4bastien Gryphe en 1532 fuE5 el Testamento de Cuspidius con una 

corta dedicatoria a su antiguo amigo de Poitou, Amaury Bouchard. 

Estl fechada el 4 de septiembre según el testimonio de Henri 

Clouzot, (1) pero Jean Plottard mls correctamente dice: "Cette 

indication sur la date de l'ach lvement du livre est tire du 

dernier chapitre. Rabelais y dit que les registres, de son 

cerveau sant iquelque peu brouillez de oeste pur4e de septem. 

bre'. (2) 

Si Jean Plattard considera esta una prueba en fechar el 

Testamento de Cuspidius, es interesante notar que Rabelais ter. 

mino de lo mismo manera el Pantamsuel. 

"Or messieurs vous nuez ouy vn commencement de l'Histoire 

Horrifique de mon maistre & Seigneur Pantagruel. Icy te feray 

fin 1 ce premier liure: la teste me fait vn peu de mal, & sens 

(1 .. Henri Clouzot-l'Introduction, p. XVI. 
(2 .. Plattard, cap. X, pggs, 139-140 y la nota 3 de p.140. Vela-

se también e A. Lefrenc Les dates de_Eublication...du Panta 
srueI, R.E.R. IX, 152.-155. Este Mimo articulo mencio 
nado no me es accesible. 
A. France dice sobre cl Testamento de Cus"idius: "Rabelais 
publis avec une épitre liminaire mi-urecque mi-latino 
Aymery Boucllard, devenu consciller du roi et maTtre des 
remetes, deux morceaux de droit romain, le testament de 
Lucius Cusridius, et un cortrat de vente. Du coup, Fran. 
9ois n'avsit pns eu la main heureune. C'Jtait deux piaces 
fausses, tr'd's fausses, obsolument fausscs. Le testament 
de Cuspidius avait ata fabriqu au si?cle pr¿cédent par 
Pompcjus Lnctus et le contrat de vente ¿tait l'oeuvre de 
Jovianus Pontanus qui en avait fait le prologue d' un dia-
logue comí que intitul¿ Actius. Comment un si habile homme 
put-il corrmettre une tclle méprise? II aimait l'antiquité; 
l'amour rcnd aveugle et l'enthousiasme nuit 1 la criti 
que." 'Rabelais, A. F. pp. 32-33. 
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bien que les registres de mon ceruca.0 sont quelque pcu broüillez 

de cesto puree de Septembrc. Vous aurez le reste de ItHistoire 

a ces Poires de Francfort proohainevirt venantes, ...." (1) 

A principios de la crónica del ppntearuei, Rabelais hace 

mención tambiJn de la purga sctembrina, pero en ninguna otra 

prrte del libro se le ocurrió usar la misma expresión. 

"---- mais taus furll amateurs de purce Septembrele: Yeson 

a Ouide cn prindrent leur origine. Et taus ceux desquels est 

en escrit: 'Te reminiscarise  (2) (Es interesante notar también 

que Rabelais menciona "la puree SeptcbraIe" en el cap. VII del 

Gargantúa - la única vez' en todo el primer libro). 

Las últimas dos citas son, si se toma en cuenta le autori- 

dad que Clouzot da a esta clase de referencias, casi pruebas 

concluyentes para fechar el Pantprruel en el otollo del ah° de 

1532 y lr publicación en la feria del 3 de noviembre de aquel 

mismo nho. Boulc!nger esta mis o menos de acuerdo con esta opi- 

nión. "Clest en effet en septembre 1532 que dut etre nchevé 

Prntagruel." (3) 

El Ppntafruel, al contrario de lo que Henri Clouzot ha di. 

ello en su Introducción, era un éxito de libreripi (4) Ademb 

de la primera edición publicada por Claude Nourry, Lyon, no fe. 

ehada, hay clos ediciones publicgdas por Fran9ois Juste de Lyon 

Fmtacrupl, chnp. XXXIV, p. 169(b) 4d. de J. Martin. 
P:1,11TIrnel., chala. I, p. 94(b) dd. de J. Martin. 

cl.s_OegvresCoE211tes de Rabelais par 
J. Boulanger, p,333, la note 5. 
Introduotion Bibliographique par Henri Clouzot, p. XVII . 
Cl. Garnier. 
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en 1533, una edición en Par(s por Jean Longis, y otra en Poi - 

tiers por Jean et Enguilbert de Marnef del mismo año. De tres 

otras ediciones antiguas ninguna lleva fecha y dos no llevan el 

nombre del impresor. Ws tarde en 1535, Pierre de Saint Luc, 

y en 1537 Pran9ois Juste, los dos de Lyon, prepararon nuevas re 

impresiones. 

Plattard da muy interesantes noticias sobre la popularidad 

del Pantagruel. El dice: "A Paris, on commen9ait á parlar du 

Pantagruel. Au mois diaolt (1533), certain Livre del.marehands, 

fort utile 	toutes gens s'annon9ait come l'oeuvre dd Panta 

pole 'prochain voysin du seigneur Pantagruel'. ,e 25 septem 

bre, un burgeois parisien, Jacques Le Gros, dressant pour luí 

un inventaire de livres á lire, y mentionnait, parmi cent titres 

romans de chevalerie et autres ouvrages amusants, Panta 

gruel.° (N) 

Como un testigo de la popularidad de su obra, Rabelais men 

ajena dos veces a Pantarquel en el curso de su Pronosticaci6n 

Pantaamelina (Pronóstico Pantagruelino) para el ano 1533. 

"----Deuroit-on pas mettre gens dignes de foy a gages, a 

l'entree du Royeume, qui ne seruiroient d'autre chose sinon 

d'exeminer les nouuelles qu'on apporte, 	s9auoir si elles 

sont veritnbles? Ouy certes. Et ninsi a fait mon bon maistre 

Pentagruel pnr tout le pays d'Vtopie & Dipsodie. Aussi luy en 

(r) 	Plattprd, chap. IX, p. 167. Véase el articulo de A. Le- 
frans, Les_ulus.anciennes mentionp du Pantaawl et du 
Gargantua danI ITE.17., II I, 217. El Etime articulo men 
cionado no me es accesible. 
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est-il si bien nduenu, & tani prosper son territoirc, 

ne peuuent depresent nuenger a boire, & leur conuiendra cspnn- 

dre le vin en terre, si d'ailleurs ne leur vient renfort de 

bcuucurs & bons raillars. 	" (1) 

Le serunde referencia contiene lE palabra pantagruelistas. 

"Angleterre, Escosse, les Estrelins seront assez mauuais 

Prntagruelistes. Autcnt saín leur scroit le vin que ln bicre, 

pourueu (m'U fust bó& frient....." (2) 

La Pronostigpción Penta.n.ruclina epnreció poco tiempo des- 

pu¿s del PlntzEruel, por supuesto a fines del aIo 1532, scgdn 

el orden de reimpresiones posteriores pare los anos 1535 y 1538 

respectivamente. Esta es la opinion de L. Moland quien dice: 

"La Pantagrueline Prognostication parut ver la fin de l' ande 

1532." (3) Se intitula así:- 

Pantagrueline Prognosticetion certaine veritablc et in. 

falible pour l' en mil D,XXXIII. Nouuellement composee pu pro. 

fit et nduisement de gens estourdis et musrrs de nature par 

meistre Alcofribps, nrchitriclin dudict Pentagruel (sens lieu 

d'impression), - In .4(1 de 4 ff. en petits cerect?res gothi 

ques. (4) 

Promics:tiertion 	 Tiij (b), ¿d. de J.Mbrtin. 
Ibid., (7cF117p. VI. Las paginas no esUn ennumeredas). 
BiblicrrEyMc per L. Vb1rnd, p. LXIX. 
Ibip„ (Boulenírer dice que El Pronóstico fué publicado 
por F. juEte en Lyon. 	Bibliogrpphie p. 1012). 
Loui.B "Moland rgote ln mpterin. sobre las subsecuentes pu. 
blicreiones do la. Pronosticación. "on trouvc un exem 
pl-ire d'une ¿dicion 	aussi ancienne relie 
suite d'un exemrlpirc du Pnntat,,Tuel Udition Mr1rnef, 
Poitiers, 15'33) pypnt npp71.777nu 	Bertin. 
L'¿dition de Lyon, cbez Fr. Justo., 1534, est augmentc 
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Es digno de notar que Rnbelais habla de sí mismo tan fami» 

liarmente que parecer/a como si su anarrama "Maistre Alcofrybas 

Easier" fuera bien conocido a todos y no era necesario decir 

más para ser identificado inmediatamente. Este es otro argu 

mento pare, fechar el Pantar,ruel dentro del último cuarto del 

ano 1532. 

He tratado de probar que el Pantagruel no podialhaber sido 

escrito antes de junio de 1532, ni mucho mas tarde que septiem- 

bre del mismo año. Falta todavía demostrar que el Garuntúa 

fut escrito en parte y publicado antes del Pantagruel. Más tar 

de, despuds de la publicación y subsiguiente popularidad del 

Prntegruel, Rebelnis revisó y amplificó el Gargantúa, siguiendo 

las huellas del nueva espíritu de la Reforma, que logró algún 

dxita en privilegios el ario de 1534, (N) hasta el desdichado 

episodio conocido como "l'affaire des placards", ocurrido la no 

che del 17 al 18 de octubre. As/ se le atrajo contra la Pre. 

reforma una nueva persecución mee terrible que nunca. 

~~~~~~~~~~ ~~ 

de quatre chapitres pour les quatre saisons de l'annde. 
m Elle eet impride '1.p suite du deuxilmd livre de Rabelais 

dans la plupart des dditions anciennes de ce livre. On 
chanue seuiement la date. Dans l'ddition de 1534, la 
ProEmstiRation est pour l'année 1535, dans celle de 1537, 
la Pr.o/mosÚcn.t.ion est pour l'année 1538. Le titre de 
liddiTdon—ae 

MM 
 5r7Juste, 1542, porte: 'Pour l' en perpe 

tuel'. C'est la dernire ddition. Bibliographie, p.LXX. 
(Y).- Vdase e Plattard, "Gargantúa", chip. XI, p. 188. 
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CAPITULO .IV 

Las Cronicas122212122 en relaciop con 

el Gargantúa 

Hay una hipótesis concerniente a la anterioridad del Gar. 

Rantlia que está completamente rechazada por L. Moland. Es la 

teoría, de Marty-Laveaux repetida y evidentemente sostenida por 

A. France. Anatole France es cauteloso en no querer decir de- 

masiado sobre el problema de los dos primeros libros. Comparan 

do la obra de Rabelais con el Satyricon de Petronio, con el Gran 

Tacaño de Francisco de Quevedo, el Don.11á2I2 de Cervantes, el 

Gulliver de Swift y las novelas de Voltaire, j1 concluye citando 

a Marty-Laveaux. n----Comme le furent longtemps les sources du 

1411 les origines du Gargantua y du Pantagruel nous sont incon- 

nues. Sur ce sujet, je ne peux mieux faire que de citer les 

paroles prudentes du plus savant des éditeurs de Rabelais, le 

regretté Marty-Laveaux. 

10n devine plutólt qui on no sait que Rabelais refit pour 11  

editeur lyonnais Fran9ois Justo une fac¿tie traditionnelle et 

dés longtemps populaire, qu' il intitula les Grandes et 

inestimables chroniaues.du Brand et énorm.e.g¿antflargIntua, qu' 

ensuite, amusj par son sujet, par le suecas de ce livret, il y 

ajouta como une suite son PantaRruel, qu' enfin il. substitua 

au premier et inforide essai un nouveau et definitif Gargantua, 

qui est devenu le premier livto du roman, come Pant2gruel en 
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est le second. Telles sont les vraisemblances.'(N) 

que Rabelais fuc el autor de las crónicas 22221ares que nos 

han sido conservadas no os aceptable si se considera la gran dis 

tancia que hay entre el estilo y el tratamiento de ¿ste y del 

Gargaltúa de RabeJ.ais. Louis Moland ha hecho un excelente resu- 

men de las crónicas Dopulares que cito acil.í para señalar la di- 

ferencia entre las dos obras. Es claro, por el resumen, que el 

autor desconocido ha desarrollado la leyenda a lo largo de las 

lineas de una pequeria novela de caballera. La relación se re- 

fiere únicamente e, los extraordinarios hechos del gran gigante 
0 

Garwntua. No hay nada del carácter filosofico de Rabelais. El 

titulo es así: 

-Les grandes et inestimables Chroniques 1 du grant et enori 

me geant Gargontual Contenant sa genealogie,1 La grandeur et 

force de son corps. Aussi les meruell :leux faicts clames quil 

fist pour le Roy Artus, com Ilme verrez ey apres. Imprime 

nouueilement. 1532. (Au verso du dernier f.): Dy.finissent les 

cronic2ues 	 lyworims....Ado.Ly2n, 1532, pet. in-41N-1' 
,t  • , 

El resumen pot Louis Moland es el siguientes "Ce toman 

populaire raconte comnmnt Merlin, le fameux enchanteur des r¿citz 

de la Table-Ronde, pour procurar au roi Artus un défenseur 

invincible, procrea sur une haute montagne dlOrient, ¿niaide de 

secrets et Wopdrations magiques, deux grands ganta quin nom- 

me Grant-GoEier et Galemelle. Tl fait, en outre, pour les 
rww 	 egm. +o* •••• 

Rabqlp.ls, par A. France, p. 37. 
(N-1).- Bibliographie, L. Moland, p. U» 
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porter, une grande jument, si puissamte que 'elle pouvait bien 

porter les deux aussi faciiement que fait ung cheval de dix 

escus un simple hommel. 

"Grant-Gosier et Galemelle engendrent Gargantua. Lorsque 

l'enfant est ná, son jjére, le voyant si beau sl¿crie: Gargantuai 

Ilequel est un verbe grec qui vault autant a dire comete: Tu as 

un beau filsi Et Galemelle veut que ce nom lui demeure.----" 

"Gargantua est trés sensible á cette double perte (la muer 

te de sus padres) et pour se distraire il vient voir Paris, la 

plus grande ville du monde. Il y entre et s'assied sur une des 

tours de Notre-Dame, les jarabes lui pendant juegues en la rivjre 

de Seine. 'Et regardoit les cloches de l'une et puis de llautre, 

et se print a bransler les deux qui sont en la grosse tour, 

lesquelles sont tenues les plus grosses de France. A done vous 

eussiez veu venir les Parisiens tous á la foule qui le regardoyent 

et se mocquoient de ce qu'il estoit si Brand. Lors pensa que 11 

emporteroit ces deux elochesw et que il les prendroit au col de 

sa jument, ains que il avoit veu des sonnettes au col des mules. 

A done s' en part et les emporte, qui furent marris? Ce furent 

les Parisiens„ car de force il no falloit user centre luy. Lora 

se mirent en conseil, et fut dit que l'on yroit le supplier que 

il les apportast et mist en leurs places oú 11 les avoit prinses, 

et que il s' ene allast sans plus revenir. Et lui donnerent troys 

cene boeufz, et deux ceno mutons pour son disner: ce que 

accorda Gargantua. b' 
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"Revenue sur le rivage de la mor, Gargantua y trouve 

Merlín, qui le conduit sur une nule en Angleterre. La grande 

jumento  effrayée par les vagues, s' est enfuie jusqu'en Flandres, 

ou l'on trouve encore de sa race. 
N "Gargantua arrive fort a propos a l'aide du roi Artus, qui 

venait de perdre deux batailles en une semaine contre les Gos 

et les Magos. Sane perdre de temps, armé d' une massue ¿norme 

que luí a fabriqué° Merlín, i1 combat avec tant d'avantage les 

ennemis du roi Artus qu'ils sont contraints de demander merca, 

"Cependant le rol Artus a une nouvelle guerre á soutenir 

contre les Holandais et les Irlandais (les Gos et les Magos), et 

cette foil encere clest Gargantua qui est chargé de le défendree 

Gargantua accamplit dans cette guerre beaucoup de prouesses 

merveilleuses. xl suffit de dire que, dans une derniare batail- 

le livr¿e aux ennemis, il en tue 'cent mille deux cens et dix 

justement, et vingt qui faisoient les marta soubz les aultres'. 

Aprls avoir fait prisonniers le roi et les barons du pays, au 

nombre de cinquante, il les met tous dans une dent creuse. 

¡qué diferencia entre la obra popular y la del Gargantúa 

de Rabelais: Por eso me parece imposible tomar en serio la hi- 

pótesis de Marty-Laveaux. ¡Seguramente esta pequeña novela de 

caballería no podía haber sido escrita por el gran Rabelaisi 

Después del año 1532 las reimpresiones de la leyenda popu- 

lar eran bastante numerosas. Existe una reimpresión interesante 

que no lleva ni el lugar de publicación ni la fecha e incluye 

tres capítulos tomados del Pantaaluel.  Pero respecto del estilo 
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la separación entre los das Gargantilas está bien marcada. El 

titulo es el siguiente:- 

-LES CRONIOQUEShadmirables du puissant Roy Gargantua, enh 

semble come il out a forme la filie du roy de 11 Utopie nommee 

Badebec, de la, quelle il eut ung filz nomme Pantagruel, lequel 

fut roy des dipsodes et Amanrottes (sic, au lieu d'Amaurottes). 

Et comment i1 mist a i!  fin ung grant gean nomine Gallimassue.1 

(Sane lieu ni date.) Pet. in.8goth. (1)  (Gallimassue--Loup- 

garous) 

Es posible que esta edición del Gargantúa fué fechada a me 

diados del ario 1533, antes de la condenación del Pantagruel por 

la Sorbonna en octubre. Además es otro testimonio para la popu 

laridad del Pantagruel. 

Sin embargo, hay una reimpresión de las crónicas,unulares 

que está fechada definitivamente en el año 1533. Esta reimpre- 

sión incluye entre las .últimas Aneas la breve referencia, ya 

mencionada, a la °vraye Chroniaue" suprimida por les nmessieurs 

de Saint Victor". (2)  

Utilizando estas enigmticas lineas quiero presentar en el 

curso de este trabajo, .algunos puntos que me hacen creer que la 

guerra picrocholina fu¿ el primer esbozo de Rabelais y que las 

L. Moland, p. LXII, 
2 .-Gargantua vesquit cinq cena et ung an, et eut de grosses 

guerree, desquelles 4e me tays pour le present. Et eut ung 
filz de Badebec son epouse, lequel a faict autant de vail- 
lances que Gargantua. Etia pourrez veoir par la vraye Chro- 
nique laquelle est une petite partie imprimes. Et quelque 
iour que messieurs de Saint Victor vouldront on prendra la 
coppie de la reste des faictz de Gargantua, et de son filz 
Pantagruel." 	Ibid. 
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referencias al pantagruelilmo en el titulo y en el prlogo y es- 

pecialmente el gran desarrollo que tiene en el Gargantea, el e- 

vangelismo, son amplificaciones o adiciones para la edición re- 

visada, muy probablemente la edición sin título de 1534.(?) 

Por lo mismo esta es la forma completa en que apareció re- 

dactada por Fran9ois Juste en 1535, el primer ejemplar fechado 

del quglIttla. 

Louis Moland es del partido de los gargantuistas. Voy a 

citar lo que él dice en favor de la anterioridad del Gargantúa, 

porque es importantísimo para este trabajo tomar en cuenta su 

juicio basado en observaciones que me parecen muy justas. Hay 

únicamente esta diferencia entre su punto de vista y el punto que 

quiero demostrar, y esto es, que ¿l cree que el Gargantúa fu¿ es 

crito en su forma definitiva antes del Pantagruel y yo creo que 

fue escrito en parte. Su hipótesis es enteramente opuesta a la 

de Jean Plattard que cree firmemente en la prioridad del l'anta- 

gruel.(1) MI propio punto de vista es mas o menos el termino me- 

dio. Tengo aquí las palabras de L. Moland: "Ctest done une 

erreur, á nutre sena, de voir dans les Grendes Chroniques (las 

crónicas populares) le d¿but de l'oeuvre de Rabelais. Le Ganan 

tua dont il est question dans le prologue du Pantagruel(2)  est 

(1).- Véase a Plattard, cap. XI, p. 179-180. 
(2).- "Et le monde a bien cogneu par experience infaillible le 

grand emolument & vtilit¿ qui venoit de ladite Chron.igue 
Garlo.euine: ciar il en a este plus vendu par les 17nprimmrs 
en deux mois, qutil ne sera achete de Bibles en neuf aras." 
Prologue du Pantafnruel, ed. de J. Martín, 1593. - p.92(b). 
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bien le Gargantua rabelaisien, et ce dernier est antérieur, par 

consequent, a 1533.(I) 

"Rabelais r.prb le auccs de la premire partie du Panta- 

gruel, trouvant que les qrcndes 	 n'etaient pas a la 

hauteur de son nouvel ouvrage, les aurait-il refaites, en y 

dbloyant cette fois son génie, et aurions nous ainsi la Vie ines- 

timable du grand Glmantual  qui forme maintenant le premier )ivre 

des oeuvres de Rabelais? Des jrudits tras distingus l'affirments 

(Aquí L. Moland se refiere a la teoría de Marty-Iaveaux citada 

por A. France.) Tel n' est pas notre sentiment. Nous r¿sistons 
. a admettre que le genie d'un ecrivain, et d'un ecrlvain come 

Rabelais, puisse faire le mort, pour ainsi dire, aussi complé"te- 

ment qu'il l'aurait fait dans les Grandes Chroniques. 	u  

"Il nous paran evident que, dans le prologue du Pantmnel, 

11 n' est pas question des Gran es Chroniiaues, mais du vrai Gar- 

Rantua. Comment supposer que Rabelais ait voulu désigner la ba- 

nale histoire destinée au colportage, lorsqu'II. parle de son 

prjcédent ouvrage avec cette profonde satisfaction d'un auteur 

qui vient d'obtenir un grand succés; lorsqu'a voudrait qu'onnát 

en oubli, pour le tire, ses affaires propres et qu'on y vaqulit 

entilrement; lorsqu'II raconte toutes les merveilles que ces 

joyeusetés ont produites: qu'elles font oublier aux chasseurs 

malheureux leer dépit, qu'elles guerissent le mal de dents, que 

bien d' nutres malades de plus graves maladios on sentí allége- 

ment manifesté I la lecture dudit livre;lowmplutil aff irme enfin 
1~...1•11~11.111.~.11~..," 

(1).- Bibliog. de L. Moland, p. LXIII. 
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que ce livre 'est sans pair, incomparable et sans paragonli ll 

slagirait ici des exploits que le prot¿g¿ de Merlin accomplit 

contre los Gos et les Magos ou centre leo Hollandais y les Ir- 

landais. Non; de bonne foi, on ne le peut croire. I1 s'agit, 

au contraire, d'un livre oú Rabelais a mis du sien, ou sa 

reputation est engagce; il s'agit bien de son Garrantua, á lui, 

et non du Gargantua populaire."(N)  

(N).- Bibliographie, L. Moland, p. LXII. 
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CAPITULOJT 

La, fuente Ilistórica.v la fuente literaria de la 

uuerre.2iorocholine.. 

Pare enseñar que GargantU fué escrito primero y publicado 

en parte es preciso tratar del origen de la guerra picrocholi. 

na. Alrededor de 1528 se entabló un proceso de provincia con-
&e tra el senorALerné, . un proceso de larga duración, no termi 

nado todavía en 1536. (1) Una antigua tradición identificaba 

al senior de Lern4, Gaucher de Sainte.Marthe con el rey de Ler . 

né, Picroohole de la epopeya gargantuina. Hoy la tradición ha 

adouirido certidumbre histórica por el diligente  estudio de M. 

Abel Lefranc. El ha descubierto en algunos documentos de ar 

chivos que un poco tiempo antes de la publicación del Garfrantda 

(1534.1135) este personaje, el señor de Lerné, se halló en con. 

flicto con el propio padre de Rabelais. (2) Es evidente, por 

sus títulos, que Gaucher de Sainte-Marthe fué una persona de im 

portancia. Rabelais dice: "....leur Roy nomrn Picrochole,tiere 

de ce nom...—",(3) Además de ser el señor de Lern4, él fué se 

ñor de Villedan, de la Rivie, de la. Baste dn Cursai y otros 

lujares; consejero y médico ordinario del rey y de la Abadía 

de Fontevrault. Así fu4 que Gaucher roseía en feudo el terre- 

no de Chapeau, sobre la ribera derecha del Loire en frente de 

Mon 11~~1, ••••••••.• ~h. ~h.. 41~ .1~.11.•• ••••• 1•10••••• ~gin 

(1 ,- Introduction par Jacoues Boulanger, p. 14. 
(2 .. Véase a Jean Plattard, cap. XI?  p. 1'54. 
(3 .., Garuantua, chap. XXVI, p. 43(a) de J. Martin. 
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Saumur, das leguas y media abajo de Chavigny-en.Vallde, el te 

rreno ribereño de Antoine Rebelnis, el dueño de algunas pesca - 

derlas de alli. Sucedió que antes de 1528, Geucher bebía man 

dedo construir, en el rlo Faite, dos hileras de pilotes y una 

pesca:denla eue ocuparon una gran parte del ro e impidieron el 

trafico de los comerciantes que pnsaban por edil. Antoine Ra 

belais fua abogado de Chinon y defensor de sus propios intere' 

ses tan bien come los de los byroueros y traficantes del Loi - 

re. (1) Serdn el dato que existe hay solamente la sospecha de 

une idea que el señor de Lern¿ siendo un personaje de importan- 

cia aún en la corte, podre. haber influido en la supresión de la 

primera edición del Garaanth de tP,1 manera que no nos queda un 

solo ejemplrr. 

Tel procedimiento no fu¿ desconocido en la ¿poca, de Rabe 

iris. Tenemos su propio testimonio en la famosa carta de Ber 1111.1.1 

nardo de Salignac, dirigida a Erctsrio llevando la fecha. del 30 

de noviembre de 1532. Su respetuoso elogio de Erasmo esta se 

Buido de unr amable admonición sobre Scaliger, un médico italia 

no expatriado de Verona, que vivir] por entonces en Amen. 'In 

n'est res sane tvlent mais, rjoute Rabelr.is, en abandonnynt le 

latin pour se servir de le larmue grecoue, suivant l'usage des 

humrnistes dnns leurs lettres lorqu'ils crpignnient une indis 

cretion 	c'est un ath¿e comme il n'en existe pes de plus ac 

compli. Quent ;-;: son pamphlet, qu'Ú:rasme ne s'en .. oucie pas, 

(1).. Intrpd., J. Boulenger, p. 14, 
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ne se trouve ras en libraire; aucun exemplaire n'en est encore 

parvenu ;I* Lyon; vraisemblablement des mis parisiens d'rasme 

ont acheté l'édition pour la détruire." (1) 

Tal vez sea una edición confiscada del Garpantúa a la que 

se refiere la nota de las crónicas Englares que dice: "Gargan. 

tua vesquit cinq cens et ung an, et out de grosses guerres, des.. 

quelles je me tays pour le present." ¿Por qud fué necesario a-

ñadir las últimas palabras? Si es una cuestión del primer es 

bozo del Gargantúa es seguramente una pregunta sobre la guerra 

picrocholina. Anatole France siempre contribuye con muy buenos 

informes sobre puntos recónditos. El apunta que el hijo de 

Gaucher de Sainte.Marthe, Charles, un hombre sabio y buena, que 

perteneció mis tarde al séquito de la Reina de Navarra, no per-

donó nunca Pierochole a Rabelais. (2) 

Es interesante saber que años rn s tarde, en 1549, mientras 

que Rabelnis vivía en Roma cerca del Cardinal du Bellay (su 

cuarta y última permanencia en Italia), el pantagruelismo, que 

simboliza una sed para interpretar en Ir nueva luz del humanismo 

de Erasmo y de Buda los cibicas recientemente descubiertos, fué 

atacado furiosamente por un monje de Fontevrault que se llamó 

Gabriel de Puits4tervault, o Putherbeus en latin. Hoy que re - 

cordal' que Gaucher de Sainte-Marthe había sido m4dico del con - 

vent(' de Fontevrault. Putherbeus fud doctor de la Facultad de 

París y gran defensor de "nuestros maestros" los teólogos de Ir 
un.» ada.~1.1~~•••=.110~••• 11111.~~1.M. 	••••••11•111. 11~ 

(1 ,- Jean Plattard, chip. X, p. 136. 
(2).- HabeIvis, Livre Premier, p. 68, A. France. 
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Sorbonna. Con indiscriptibie furor censuró en los tres dilo - 

gos de su libro intitulado Thcotimus (1) toda lo literatura ro. 

mrnesca hasta entonces, todo lo que respird el espíritu del Re- 

nacimiento, y especialmente el ppntrsTuelismo de Raboleis. Plat. 

trrd, que tenía acceso al libro de Putherbeus, dice: °I1 T'en 

geait dans cette c tégorle toute notre littérnture romanesque, 

Ogier le Dnnois et Arthur de Bretegne, Lencelot du Lao et les 

EpItres d'Helisenne de Crenne. Z1 reprenait les attaques de 

Gerson centre le Roman de.la Rose, découvrait du poison dans la 

plupart des ouvroges traduit récemment de l'italien, dans 

l'Adolescense Clcmentine de Marot, dans les chansons á': la mode 

et dans toutes les mrnifestations ertistiques ou litt6'raires qui 

respirent l' esprit de la Rennissnnce. Mais nucune de scs indig. 

nations ou de ses collres n'écrIe celle que provoque dr-1ns son 

esprit de th¿ologien, d4fenseur de "nos maltresu de Sorbonne, le 

pantngruélisme." (2) En ningune parte del libro es su yntago 

nismo tan agudo como en las prlIgines donde defiende la actitud 

reliTiosa de la Sorbonna contrp el humanismo y el pantagruelis- 

mo. Puits-Herbault cubrid con elogio aquellos pilares de la fe 

católica, llam&ndolos gigantes de la fuerza de Atlas. (3) El 
.11~.~.~101.11.411,41~a1.01.nom 	11%.1.1~1 ~~11.1.1.0.11.••••••••••• 

(1).- Platterd, chap. XV, Dernier Voyrge 	Reme, p. 277 (note 
3). El título completo de la obre de Putherbeus es: Theo 
timus.  sive de tollendis et exlmnrendis mnlis _libris 
iip dnc.01ueleuos vox incoIumi ficie no-Eletate.11erifile 

le y?-ere rucunt, libri tres tparis, Jean Roigny, 1549, -in 
7:-  

(2).- Plattard, p. 278 y la nota 1, (pp. 180.183 del Theotimus). 
En manchettes: Rabolaesus Genevre haud impune impuro 
scriberet. Rabelaesus quid hominis sit. 

(3).. Ibid., p. 279, nota 1. 
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denunció lr impiedad, le falta de fe y el calvinismo que leyó 

en los escritos y en la vida de Rvbelnis. Su ataque fu¿ mali. 

dos/sima alcanzando no solamente a Robelais sino también al 

muy reverendo Cardinal du Bellay, su protector. Hoy sabemos 

que su rencor no tonga una brse suficientemente justificada, pe 

ro en su época. 5i contaba con varios lectores e indudablemente 

su obra influyó para entristecer los últimos años de Rabelais. 

Rabolris dejó Roma en compañía del Cardinal du Bellay, el 

22 de septiembre de 1549, por última vez. Aunque el Cardinal 

hubo de volver r fines de noviembre, (el Papa, Ppblo III, murió 

el 10 de noviembre), el nombre de Rabelris no apareció entre el 

numeroso séquito que le acompaló. Que Rnbelnis sintió el efec- 

to de los ataques de Puthcrbeus es cierto. A fines del capítulo 

XXXII del Curto Libro ól contesta desde las alturas de un des. 

precio gigantesco. 

a...-Ainsi par le tesmoignrge & pstipulntion des bestes 

brutos tiroit (la. Antiphysie) taus les fols & insensez en sa 

sentence, & estoit en ndmirntion 	toutes gens cccruelez & des. 

garnis de bon iugement & seas commun. .Depuis elle engendra les 

Matagots, (1) Cagots, & papelars: les Maniacles pistolete, (2) 

les Demoniacles Chiqurnous, (3) & racleurs de benefices: les 

Mete got servait 	désic,ner un singe savpnt, un singe de 
bnteleur. 	Boulanger, p. 651, (note 3) 

(2).. On rppelnit Qistolelp des petites armes á feu fabriquóes 
ristoir. Ibid., (n. 4). 

(3).- Los textos de Boulanger, Clouzot y tnmbién el de E. Barrio 
pero y Herrnn, todos tienen ales Demonipcles Calvins, im. 
posteurs de Genhea en vez de ales Demoniacies Chiquenous, 
& rrIclours des benefices," como se encuentre aquí en In 
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enragez Puterbes, Briffaux, Caphars, Chattemittes, Caniba 

les (1) & plusieurs rutres mons tres difformcs & contrefeits 

en de6pit de Nature." (2) 

Es seguro que los tres primeros libros de Rabelais ha 

bfan excitado mucha animosidad, pero ninguna fu¿ tan viru 

lenta como le de Putherbeus. Un año más tarde, en 1550, 

Charles de Sainte.Marthe, hijo del famoso Gaucher, y poeta 

platonense felicita cándidamente al monje de Fontevrault por 

sus diatribas contra los ateístas y los epicuristas, contra 

quienes ól mismo se apresuraba a luchar. (3) 

Por esta razón se notan en el prólogo del Cuarto Li 

bro, publicado con privilegio del rey, el 2e de enero de 

1552, en París, y bajo la protección del Cardinal Odet de 

Chcstillon, evidencias de un supremo esfuerzo por parte del 

autor para vencer su desánimo y reintegrar su espíritu a su 

acostumbrada alegría. 

"Gens de bien, Dieu vous SPUU0 & gard: 011 estes.vous? 

~~~4~~~000~00~~~~~~~~~ 

edición de Jean Martin (1593). Boulanger dice: C'est 
ici que Rabelais exprime son antipathie pour Calvin 
lequel luí avait dtailleurs viguneusement.„,  fait sentir 
la sienne dans son De Scandalis (1550). Ibld., (n.5). 
Esta sustitución tiene alguna significacTU en cone . 
xión con el libro póstumo de Rabelais, el Quinto Li 
bro, donde predomina la sátira contra la absorbente 
autoridad de Roma y la jurisprudencia corrompida de 
cntohccs. 
Faux ddvote. 
uatriemeLivre des mita et Dits herolsives dv bon 

Pantagruel, chnp. XXXII, p. 1751bT7—P. de J. Prprtin. 
Velase a J. Platttird, cap. XV, p. 278. 



le nc vous peux voir. (1) Attende7 orle chnusse mes lunettes. 

ha, bien & beau s'en va Cpresme, (2) le vous voy. 	Et 

doncques? Vnus nuez eu 1:Zne vinec, 	cc que len m'a dit. le 

n' en serois en pice marry. (3) Vous nuez remede trouué in - 

faillible contre toutes sltercations. (4) C'est vertueusement 

(1).- Rabeleis hr empleedo este expresión entes en el Libro II, 
crp. III después de ls muerte de su esposa Bpdebee. "74111s 
voicy que vous feroz, dit Garantua, és ssges femmes 
(oa sont-elles bonnes gens le ne vous puis voir) 1:diez 

l'enteripal d'elle, & ce pendent ie bcrceray ley non 
fils, cnr ie me sens bien fort alteré, ----". J. Mprtin, 
p. 99(v). 

(2).- Cc provcrbe est le titre d'un des jeux de Grrgantun (Li-
vre I, ch. XXII). Cl¿tait cuelgue cho se comme notre 
"Bonjour, Philippine". Durnnt tout le Cprí:71-ne, celui qui 
disr:it le premier ces mots 1,7 un nutre grímrit le prix 
convenu. - Boulnwcr, p. 545 (note 2), 

(3 ,- Pas le moins du monde. - Ibid., (n. 3) . 
(4 .- Los textos de Boulnrwer, Clouzct y E, Barriobero y l'erran 

dicen así.: "Vous avez remble trouvé infinc.ble contre 
toutes Eltérations." Boulenger explicn que es un juego 
de palabras sobre el doble sentido de ln palabra: sed y 
el cambio que modifica le. naturaleza de une cosa. Ibid., 
(n.6). Sin embargo, yo no encuentro la edición de Jean 
Mertin enteramente inaceptable. "Alteratión" y "alter. 
catión" pueden ser casi sinónimos en el vocabulario de 
Rabelais. Actualmente "rltercations" armoniza muy bien 
con el sentido curndo pensarnos en el ataque de Calvin, 
1550, De Scandslis. 
Es digno de notar oue "alterar" es un verbo expresivo de 
la presencia del PrIntagruel. Á' M. Lefranc se debe el ho 
nor de haber descubierto y-Timar° rue el nombre de Prntn-
grucl es simb6iico de ln sed. Pantagruel fué el nombre 
de un reque7lio dinbio que tuvo por taren en este mundo e. 
chrr sr.,' por ln noche en la bous de los borrachos. .T.2  
Mystc.:re des Antes des_Anostres le hablr? vulp:arizudo en el 
siglo XV. hjeTais le ha hecho el hijo del gran gigente 
Gargantúa. 

Plattard comente: "De cc diablotin dont le norn 
étnit synonyme d'alteration, il dut ¿‘tre souvent question 
dans l'été de 1532. Cette nnnée fut éprouvée, nous di - 
scnt les mémoires du temps, pe,r une séchercsse extra - 
ordinrire, qui commen9c. presouc ove° le printemps et du-
rrl jusqu'l le. Toussaint prh de six mois." Chs.p.,IX, 
p.146 y le  note 1. Véase e.  A. Lefrunc IntrolucIi¿nfi 
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operé. Vous, voz femmes, enfans, parens, & familias estes en 

santé desiree. Cela vn bien, cela est bon, cela me pIsist. 

Dieu, le bon Dieu en solt eternelle t loUg (& si telle est 

sa sacre volontd) y soyez longuement maintenus. Quand est de 

moy, par la sainte benignité, i' en suis 	& me recommande, Ie 

suis, moyennant vn peu de Pantagruelisme (vous entendez que 

c' est certaine gsyetd d' esprit, confite en mespris des choses 

fortuitos) sa. in & dcgourt: prest 	boira si vous voulez. Me 

dempndez vous pourguoy. Gens de bien? Response irrefragable .(1) 

Tel est le vouloir du tres-bon, tres.grand Dieu, auquel i'ac 

quiesce, auquel Pobtempere, duquel ie reuere la sacrosaincte 

parole de bónes nouuelles, alest 1'Euangile, (2) auquel est dit 

Luc, 4. en horrible sarcasme & sangiante derision au medecin 

negligent de sa propre sant4. Medecin, O guaris toy, toy mes. 

me." (3) 

Anatole France no admite ninguna antipatía personal como 

el motivo del Theotimus sino reconoce el aplauso del indignado 

hijo de Gauoher de Sainte.Mrrthe como sprobacidn suficiente. 

"Il se peut (me comme on l'a dit récemment, l'animositd de ce 

religieux centre le Rantaanlélisme eúlt des causes particulies 

et qu'elle filt nde de ce que Rabelais, dans sa grande comddie 

pantagrudline, avait joud, sous le nom de Picroohole, un Sainte- 

oritigue du Pantagruel, chapa II. La realité 
dans "PrZIatE7tellr. El UYIimo libro mencionado no me es 
accesible. 
Irrdfuteble.. Boulanger, p. 545 (n.8). 
Evangile signifie en grec bonne nouvelle, dit la Briefve 
Ddclaration, Ibid., (n.9). 
Prologue du Quart Livre, p. 115(b), éd. de J. Martini 
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marthe, ami de Puits-Hervault. Ndanmoins, c'est l'impidtd, la 

mdordance, le celvinisme, que le Theotimus reproche álIratre 

FrPn9ois, et l'attaque est bien rjdndrale et bien ample, puis -

que du Bellpy et les indulE.ents prdlats de l'1g1ise de France 

y sont enveloppés....." (1) 

Sin duda, A. France se refiere a M. A. Lefrane que no oom 

partía la opinidn moderada del gran maestro en su artículo pu-

blicado en La  Revue des ttudes_RabelpAsiennes IV, que se in 

titula Les.Sainte.Yarthe et_l'euraz‘ Putherbe. Aquí dl expone 

que los ataques de Puits.Herbault et de Charles de Sainte.Mar. 

the son rerercusiones de la antigua disputa sobre los derechos 

de los traficantes de]. río Loire y el dueño de la pescadería 

en Chapcau, Gaucher de Sainte-Marthe. Según mi opinidn, es 

probable que A. France haya tenido razdn. Pero, al mismo tiem 

po, es muy significativo considerar la profunda animosidad que 

todavía años mls tarde, vivía en el espíritu de Cherles de 

Seinte-Marthe. No fu¿ una diferenci de opinidn ligera sino 

tomó pi r. el cargeter de une venganza por rarte de la fami-

lie de los Sainte-Marthe. No veo nada oue se oponga a la idea 

ya propuesta de nue esta luchr leeal podía muy bien haber in -

fluido en el aniquilamiento de todos los ejemple.res de la pri-

mera publicpcidn del Garantda. 

Si Rabelais fud inspirado a escribir la guerra picrocho 

line en un acontecimiento histdrico basando su obra en la po 
o.....0~~~1~11 00.11~~ 

(1).. A. France, pp. 161.162. 



pularidad de las antiguas crdnicas de Gargantúa, no era menos 

hábil su genio en adaptar a las circunstancias históricas, una 

fuente literaria. Plutarco y Luciano, los dos autores clási 

cos, muy en favor al circulo de eruditos 	juridistas de Fon- 

taine.le.Comte, en Bas.Poitou, (N) eran los autores predilec 

tos de Rabelais, . por lo menos hay más adaptaciones de estos 

dos autores en el curso de su obra que de cualquiera otros auto 

res clásicos. Rabelais incorpora en la famosa escena del con - 

sejo de guerra, cap. XXXIII, una excerpta de la Vida de Pirro 

por Plutarco. Ya sabemos el momento que Picrochole oyó del al- 

tercado y consecuente lucha entre sus pasteleros y los pastores 

de Seuillé, él invadid las tierras de Grandgousier sin declara- 

cidn de guerra y robando y destrozando se apodere de la forta- 

leza de La Roche-Clermault. Este allí que tomé lugar el famoso 

consejo de guerra entre Picrochole y sus consejeros. Este ex - 

trallo diálogo fué un ejercicio de estilo para Rabelais, donde 

señala el gran poder de imitación y adaptación que le vinieron 

tan fácilmente. 

El consejo de guerra esta actualmente tomado de la Vida de, 

Pirro por Plutarco. Lo que Anatole France he dicho sobre esta 

notable escena es lo siguiente: "Ce dialogue merveilleux, d'un 

°amigue 	la fois énormc et fin, cette scclie qui coule aban 

dante et repide est une des plus bellos expansions du gdnie si 

riche de RpbcIeis. Pourtant l'idée, la structurc de la scl'ne 

Véase a Plattard, chapo II, Les Annes de Moinage, p.40. 
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nc luí appartient pas. II l'a prisa dans l'entretien de Pyrrhus 

et de Cinhs rapport¿ par Pluterque dnns la vio du tyran d'tpl - 

re. 

"Il faut lire cet original pour mieux admirer la riahesse 

de la copie, mieux sentir, si je puis dire, 1'originalit4 de 

l'imitation, Permettezmoi de vous lire cc morceau, excellent 
A 

en lui-memo, du bon Plutarque. Nous le prendrons, si vous vou- 

lez, dans lo traduetion de Jacques Amyot, parco qu'elle est tris 

rp:r¿able et pour vous donner l'occsion de comparar le style de 

Rz7bclais avec ocluí d' un dorivpin oui iui est de peu d'nnnes 

posterieur et contribua, come luí, 	l'acha'vement de la langue 

Fran9aise. Voici done le passage de Plutprquc; ne vous en ef 

frayez pas, il est court; et je vous signale tout d'abord cette 

brievet¿ come un n.¿ment de comparaison." 

'CinUs, que Pyrrhus employait en sus principales affaires, 

voyant -ue ce prince ¿tait fort affectionn4 	la guerre d/Ita 

lie, le trouvant un jour de loisir, le mit en tels propos: 

- Mon dit, sire, que les Romnins sont fort bons hommes de 

guerre, et qu'ils commandent 	rlusieurs vaillantes et belli 

queuses nations, Si done les Dieux nous font la grce d' en 

venir au-dessus, a quoi nous servira cette victoire? 

Pyrrius luí r4pondít: 

- Tu tr.c demandes une chosc qui est de soi-mane tout ¿viden 

te. Car, quond nous aurons domptd les Romnins, et n'y aura plus 

en tout le paye eitJ greoque ni barbare qui nous puisse r4sis - 

ter, mais conquerrons incontinent sans difficultc tout le reste 
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de l'Italie, la grandeur, bont¿, riohcsse et puissnnce de la - 

quelle personne ne doit inicua savoir ni connaltre que toi-mime. 

Cinéas faisant un peu de pause, lui répliqua: 

Et quand nous aurons pris l'Itelie, que ferons-nous, puis 

Pprh? 

- Pyrrhus 	et, quand nous purons conouis et gegné 

tout cele*, (le, Sicilc, l'Afrique ct In Carthege), il est bien 

certain qu'II n'y nurn plus pes un des ennemis, qui nous fp
^  . 

chent ct qui nous hardlent maintenent, qui ose levcr le tete 

contre nous. 

- Non cortes, répondit Cinéas; cnr il est tout manifeste 

qu'rvec si grosso puissonce, nous pourrons facilement recouvrer 

le royaume de la Mmcédoine, et commrnder sans contradiction 

toute la Greco; mris qurnd nous aurons tout en notre puissance, 

que ferons-nous 	la fin? 

Pyrrhus alors, se prenent 	rico : 

- Nous nous reposerons, d5t-il, T  notre pise, mon ami, et 

nc ferons plus nutre chose cue frire festins tous les jours et 

nous entre tenia de plaisants devis les uns nvec les autres, le 

plus joyeusement, et en la meilleure chre qui nous sera pos . 

siblei 

Cinéas edonc l'ayent nmené L;". ce point lui dit: 

▪ Et rul nous emprlie, sine, de nous reposen dés meinte 

nrnt, et da reine bonne chhic ensemble, puisque nous evons tout 

présentemcnt, sans plus nous travailler, ce que nous voulons 

aller chercher, avec tent d'effusion de sane humo, in, et tant de 
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dangers? Eneore ne syvons-nous si nous y pnrviendrons jamois, 

apr(7's que nous nurons souffert et fRit souffrir 	d'autres des 

maux et travaux infinis.' (N) 

Contrastando con el diálogo de Plutarco, la conquista bos- 

quejado ten ligeramente por los consejeros de Picrochole sc des 

arrolla, en una escuda mucho más grande. Es un territorio oue 

comprendo toda Europa hasta la India inclusive. La adaptación 

de la obre de Plutorcc por Rabelais es muy ingeniosa en los i 1- 

timos perrlifos, La correspondencir entre los dos persono.jes 

E±phron y Cindas, es bien clara,. Echephron, el antiguo conse- 

jero, habla despuds de los otros diciendo: 

grand peur que toute oeste entreprinse sera sem 

blable 1 la (arce du pot au laict, duuel vn cordonnier se fai- 

soit riche par resuerie, puis le pot cassd n'eut dequoy disner. 

que pretendoz vous par ces belles conouestes? Quelie sera la 

fin de tee't de trauaux & trauerses? Sera, dist Picrochole que 

nous retournez reposerons.¿?' nos aises: dat dist Echephron, & 

si par cas inmois n'en retournez? Cnr le voyage est long & 

perilleux: n'est.ce mieux eue dds mnintennnt nous reposions, 

sons nous mettre en ces hazards? O, dist Spadassin, par Dieu 

voicy vn bon resueux, meis allons nous cacher eu coing de la 

cheminee: & 11.«  passons ouec les damos nostre vie & nostre temps 

enfiler des perles, ou a filer olí/Je Sardanopalus, qui ne 

s'ouenture, n'a chcual ny mulo, dit Solomon. qui trop, dist 

(N).- Le Premier.Livre, A. Frence, pp. (,2.65, Plutnrque, Vie 
LASIEFAI, trad. J. Amyot. 
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Echephron, s'auenture perd cheual c ;ulc, respondit Malcon,"(1) 

El srbio confundido por el mentecato era un tema preferido 

de la literatura satírica medieval, Rrbelais ha tomado esta dl 

tima idea de los Diálowl de Srlomon_et Murcoul. (2) Las pala-

bras concluyentes de la escena son: 

---Paste, dist Picrochole, passons outre. Ie ne crain 

oue ses dil,bles de legions de Grangousier, cependant que nous 

some cn Mesopotamie, s'ils nous dd5loient sur la quelW, quel 

remede? Tresbon, dist Merdaille, vne bolle petite commdssion, 

laquelle vous enuoyerez aux Moscouitcs, vous mettra en eamp pour 

vn moment, quatre cens cinqurnte mime combatans d'cslite. O si 

vous m'y fnites vostre Lieutenant, ie tucrois vn pigne pour vn 

rercieri (3) Ie rnors, ie rue, ie frappe, i'attrape, ie tue, ie 

renio. Sus, sus, dit Picrochole, qu'on depesche tout, & qui 

mlnyme, si me suyue!" (4) 
••• 

irtu¿P. contraste hay entre lo bueno de Grpndgousier y Picro-

chole! Cunndo Grrndgousier oye Zas noticias de la, invrsijn de 

Picrochole, - Pierochole que hrbin siflo siempre su antiguo amigo 

y Pilado-, cstc. sorprendido y entristecido, Se queja que en su 

vejez sea necesario una vez W.2 cargar sus esprldps con armas 

en defensa de sus pobres súbditos, pero, nrimeror  procure obte- 

(1).- Garg.nntua, chap. XXXIII, p. 55(r), ¿d. de J. Mprtin-1-- 
(2).- Vrse 	Pirttn.rd, cap. IX, pp. 154-155. 
(3).- On disait proverbialement tuer un homme pour un peigne, 

clest-a-dire tucr un homme pour un rien. Dans son impor- 
tement, Merdaille l'intervertit. Boulanger, p. 123(21.4). 

(4).. Gprgnntua, chap. XXXIII - J. Martin. pi?' 55(a) - (b). 

• 
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ner la paz mediante una embajada: manda a su secretario, Ulrich 

Gualiet, a conferenciar con Picrochole. Despu¿s de haber demos 

trado a Picrochole las consecuencias de su mal aconsejada gue 

rra, Guallet incorpora en su discurso un poco de la moderada y 

serena tdea griega diciendo: 

ont toutes choscs leur fin & periode. Et quand 

elles sont venus 	leur poinct superlatif, elles sont en bas 

ruinees: cer elles no-  peuurnt lóg temps en tel estat demeurer. 

(1) C'est la fin de ceux qui leurs fortunes & prosperitez ne 

pcuuent par raison & temperance moderer.7..." (2) 

Esta admonición se balancea con la ética cristiana que si- 

gue en el discurso de Ulrich Guallet: 

"----La °hose est tant hors les metes (3) de raison, tant 

abhorrente de sens commun, quItZ peine peut elle estro par hu - 

main entendement conceu!:--rien n'est ny saint ny sacré 	ceux 

(1).. Esta idea jurftliaa forme ir base ('‘el pensamiento ético 
de la aliada y de la filoscflP de Anaxlmsndro. "Donde tu 
yo lo que es su origen, allí es preciso que retorne en su 
calda, de acuerdo con las determinaciones del destino. Las 
cosas deben pagar unas a otras castigo y pena de acuerdo 
can le sentencia del tiempo." Verner Jaeger, Paideia, p. 
180. 

Cf. la  frase Toutes choses  se .meuuent en leur fin. 
Libro V, cnp. XXXVII de la edicnn le 'Jean Martin y la fra 
se corregida como consta la traducción de A. France y las 
ediciones de Boulanger y de Clouzot 	Toutes chosesse 
meuvent El leur fin. Yo creo ouc "eh leur fin" equivale a 
decir, "en el arden de su destino o apeiron." Consúltese 
La. Idea del Hombre, por Eduardo Nicol, cap. IV, De la Po- 
litióa r la filosofip como concepción del mundo, p.229. 

rerece mis correcta la edición de J. Martin. 
(2).- Gumtun, chnp. XXXI, p. 50(b) . Jean Martín, ¿d.de 1593. 
(3). Bornes - Boulnger, p. 115(b.4). 
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qui se sont emancipez de Dieu & raison, pour suiure leurs af 

fections peruersos. VED M 1.1 11(1) 

Se pinta la nueva jtica cristiana de una manera mas amplia 

todavía y resplandeciente en el consejo que Grandgousier da a 

Toucquedillon, capitn de Picrochole. Esta materia tratada 1116 

comprehensivamente estará citada en conexión con las referencias 

al evangelismo en el Gnnuntua. 

Después do la derrota de Picrochole, Grandgousier mandó a 

los vencidos que comparecieran en la plaza ante su presencia a 

fines de la hora de la comida donde ¿l les dirigiera un discurso. 

Lo que es de interés especial y tal vez de valor significativo 

son las primeras palabras de Grandgousier que se derivan del fa-

moso Discurso funerario de Pericles por el historiador griego, 

Tu¿dides. 

"Hoz peros ayeuls & ancostros de toute memoire ont esté de 

ce sens & oeste' natura, que des batailles 	eux c8-rsommees ont 

pour signe memorial des triomphes & victoires plus vol 'tiers 

erige trophees & monumds es coeurs des vaincus par grace, que es 

terree par eux conquestees par nrchitecture. Cali plus estimoient 

lo viue souuenance de humains acquise par liberalit¿ que la mute 

inscriptié des nrts, colomnes & piramídes, sujette js calamitez 

de l'air, & enuie d'vn chacun.----"(2)  

DrEls tarde, en el Libre 11 Rabelais hace referencia a esta 

misma obra de Tucidides, pero esta vez en un estilo burlcin. 

chapeX=,p. 511 T. Martini 
(2)..Grgantua, chap. L, p. 78 a 	ed. de J. Martino 
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tIquand ils furet en terre quelque peu refraichis, Panurge 

dit: Enfans la villa ntest loing dtiey, deucnt que marcher 

cutre il seroit bon deliberer de ce qutest faire, afín que ne 

ressdblons ¿e Atheniens, qui ne consultoient iamais sinon apras 

lo cas falte--m-"(1)  

Hay una gran diferencia entre el uso que Rabelais hace de 

estas dos ideas típicas de la Atenas del siglo V. En la prime- 

ra, todo es serio, templado con la dulzura y la dignidad de la 

ocasión que es también el estilo de Tucidides, mientras que la 

segunda referencia llena un momento de humor. Es interesante 

que Rabelais ve en todas las obras clElsicas, a pesar de la serie 

dad de la materia a veces, una vena de humor que le recurre en 

los mEls extraños momentos. No hay nada tan serio que no tenga 

su aspecto de humor. 

En estas dos referencias al Discurso funerario de Pendes 

yace, segun mi parecer, otra prueba para la anterioridad del 

GaganIlla. La dignidad de las lineas que abren el aaaara2 con- 
trasta mareadamente con el humor penetrante de Rabelais en la 

interpretación dictada por el sentido común, Libro 11, cap.XXIV. 

Evidentemente Rabelais estaba traduciendo y estudiando a Tucidi- 

des al mismo tiempo que dedicó algún tiempo a la composición de 

su primer gran libro. 11 debió haber frecuentado la librería de 

S¿bastien Gryphe en busca de bellas ediciones ollsioas desde los 

10..1111.11.91~110~11111411111.• 

(1)..Pantagrqql, chap. XXIV, p. 148(a), J. Martin. 
Boulanger hace mención de los .agio n 1,8,44, de Erasmo,- 
B.- p. 294(11,3). 
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primeros días de su llegr.da a Lyon. Ademlls es otro indicio que 

los dos libros no solamente aparecieron en su orden normal sino 

tambi¿n con muy poco espacio de tiempo el uno del otro. La gue. 

rra picrocholina por su tono os definitivamente el primer libro 

en el orden de la composicion y de la publicacin. 

Su composicin, fundndose en un hecho histrico es infiní. 

tamente superior n la guerra de Pantngruel contra Loupgarou en 

Utopía. Mi sincera opinit5n es que Rabelais se dedicó completa 

mente a la tnrea de describir en detalle la guerrn picrocholina 

para su primer esbozo. 



CAPITULO VI 

Una, comaracion entre el.p.1119go  del Pantagruel 

y.el.nr¿low del Gagan:túa. 

Cualquiera que sea el caso, hay evidencia en el prólogo del 

Pantagruel que a pesar de la gran popularidad del Gargantúa, y 

yo quiero decir el Gargantúa de Rabelais en su primera forma, se 

advierte un fuerte comentario adverso. Se notan en dos párrafos 

reflejos de aquella censura de la cual no existen ningunas noti- 

cias fuera de la ya mencionada nota de la reimpresión de la leyera 

da popular en 1533. Las palabras que me parecen esenciales en 

indicar una reacción por parte del autor frente a alguna censura 

de una edicin previa están subrayadas. 

0-...iusques á ce que len les retina ("les grandes & 

inestimables Chroniques de l' enorme Geant Gargantua") par coeur, 

afin que si d'aduenture l' ara de l'Imprimerie cessoit ou en cas 

que tous liures perissent au temps aduenir, vn chacun les peut 

bien au net enseigner á ses enfans, & 1 ses successeurs, & 

suruivans bailler come de main en main, ainsi qu'vne religieuse 

Caballo. Car il y a plus de fruict que parauenture ne pensent 

vn tas de gros taluassiers tous crouteleuez (1)  qui entendent 

beaucoup moins en ces petites ioyeusetez, que ne fait Raclet.(2)  
-Vantards tout couverts de croútes (come les v¿roldslIbidh.O. 
-Le professeur de drolt Raimbert Raclet ne devait pas seMder 
fort savant á Rabelais qui fui refuse jusqu'a la compre- 
hension des Ijutljaites do Justinien.-Boulanuer o p.189,(n.7)•  
Los informen de E.Bai?riobero y Herran son mas comprehensivos. 
Raclet segun Le Duchat es Reneberto Raclito profesor de Dere 
cho en Dele, amigo de Gilberto Cousin, que le cita con gran 
elogiopopinion que por lo que se ve no comparte Rabelais.-E. 
Barriobero y Herran, pi, 548 (n.100). 
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en l'institute."(1)  

El otro párrafo donde el autor se apresura a defender su 

Gargantúa contra los ataques de sus enemigos y que, por eso, tie. 

no alguna significacícIn para rebasar una nueva interpretación del 

primer Gargantúa, es el siguiente. No le hubiera sugerido una a- 

severación tan enfática si fuera una cuesti6'n meramente de las 

antiguas ,  crnicas. Si el Pantaulql fu¿ la primera obra de 

Rabelais no era necesario mencionar los oposicionistas. 

"----Est-ce non cela? Trouuez moy liure en quelque lan- 

gue, en quelque faculté & science que ce soit, que ait bellos 

venus, proprietez & prerogatiues: & ie payeray chopine(2) de 

tripes. Non messieurs, non. Il est sans 'Dad'', incomparable & 

sans parragon: Ie le maintiens iusques  au feu exclusiué',(3) Et 

ceux qui voudroient ce maintenir, (4y qu'ils soilt reputez 

abusouys, 1119,eqtipateurs,!52,1m222teurs1A.seducteurs."(6)  

Un punto adicional, aunque no tan concluyente como el antes 

mencionado tiene algo de interés y de valor para los interesados 
11.11~111~1 	 blizemuh Irdirlorerarrar 

, 	. 
1 .:1111911edlillilrull'cill1111sed:J2 111)..  ilót11.9), 
3 .-Rabelais repate plusieurs fele cette formule au Tiers Livre 

ch. III et VII et das 1' Anclen Prologue du quart Livre. 
Ibid. (9.11). 

(4).-La edicion critica de Boulanger y también la edicion de 
Clouzot dicen: "Et ceulx qui voudroient maintenir que si" 
én. 1  vez de "Et ceui qui voudroient ce maintenir" cle la edi clon de 1593, de 3... Martin, ,que me parece tener mas fueYzai 
Tal vez es un error del tipoqrafo, porque J. Boulanger cons 
ta que ¿l reproduce la ediciory de Fr. Juste, 1542, de los 
dos primeros libros -la edicion corregida por Rabelais, pe- 
ro es preciso admitir que hay veces que suena mucho mejor 
la edicion de 3. Martin. 

(5).-Predestinnteurs et imposteurs cnt ¿t¿ ajout¿ k l'édition de 
1542. Ibid. (n.12). 

	

(6).-Prologue du 1:1gAtligrue.1, p. 92(a), ¿d. 	de J. Martin. 
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en la prioridad del Garra. Rabelnis menciona dos veces las 

cronicas en el prólogo del Pantagruel en plural, como es costum- 

bre, pero al llegar a su punto culminante habla de la "Chronigue 

grazantuine" en singular de la misma manera que, refiriéndose a 

su nuevo libro el Pantarauel, le llama "oeste pmsente.Chroni- 

que."(1)  Se ho de considerar, también que la reimpresión de las 

antiguas crnicas en 1533 ha mencionado "la vraye Chronique" en 

singular. He aquí las citas tomadas de la edición de Je Martin. 

"Tres-illustres & tres-cheualeureux champions Gétilshommes, 

& nutres qui volontiers vous adonnez 	toutes gentillesses & 

honnestetez, vous auez n'agueres veu leu & sceu, &(2) les gran- 

des & inestimables Chroniques de l'enorm Geant Gargantua, & 

coinme vrays fideles les nuez crues galantement----"(3)  

"....Autres sont par le monde (ce ne sont fariboles) qui 

estans grandement affligez du mal des dents, apres auoir tour' 

leurs biens despendue en medecins sans en rien profiter, nlont 

trouué remede plus expedient, que de mettre lesdites chroniques  

entre deux beaux linges bien chauds, & les appliquer au lieu de 

la douleur, les sinapisant auec vn peu de poudre doribus.----"(4)  
1111~Olioluelm.111.10•••••11....~~«,~~11•11,11,11~.11101.~1.11,  

(1),-"---& conmie Sodonie & Gomorrhe puissiez toznber en soulphre, 
en feu & en abisme, en cas que vous ne croyez fermement tout 
ce que ie vous reconteray en oeste present Chronique." p.93 
(a), 3. Martin. 

(2),-Los textos de Boulanger y de Clouzot dicen: "---veus avez 
n'a gueres veu, leu et sgeu les Grands_et inestimables 
Chroniapos de l'enorme.Geant..Gargantua---" omitiendo la 
conjuncg.I1̂ -1&" T4577 aue tal vez es un error del tipógrafo, 
pero me parece una laguna en el texto mal cubierta. 

1
31.-Prologue du Pantlyzuel, p. 91(a), 3. M. 
4 .-Ibid. P. 91(b), 3. Li. 



0.---Et le monde a bien cogneu par oxperience infaillible 

le grand omolument fC vtilité qui venoit de ladite Ohronigue Gar- 

wntuine: car il en este plus vendo par les Imprimeurs en deux 

molo, qu'Il no sera acheté de Bibles en neuf ans."(1)  

Es posible que Rabelais hablo en general de su primer libro, 

el lusznIIII, incluyéndolo en la terminología usada en conexión 

con la antigua leyenda, hasta que, culminando su elogio, su en- 

tusiasmo le lleva a olvidar su primer propósito de hablar en ter 

minos generales; 1 se refiere directamente a su propia obra. A- 

faba, especialmente la cualidad superior que le eleva sobre todas 

las epopeyas. Esto y lo que dice Rabelais, inmediatamente des- 

pués del último párrafo citado, alm hacen creer que aquí habla de 

Gil propia obra. 

"Voulant done (ie vostre humble esclaue) accroistre voetre 

passetZbs d'auantago, vous offre de present vn autre liure de 

mesme billon, sina'qu'il est vn pou plus equitable & digne de foy 

que n'estoit l'autre.- MOMO Fe 11(2) 

Es interesante observar que el primer ejemplar con titulo, 

el de Fran9ois Justo publicado en 1535, dice en singular: GarRan 

tua. Af-AQH TYXH La vie inestimable dv alndJugantua ere de 

Pantagy1214.1.21125a202.2ar_Llabstrac.teur de  gulIe.essabe.-- (3) 

   

1
1 .-Prologue du Plantagyuel, p. 92(b), J. M. 
2 ,.Ibid. 

(3 ..E1 título del Gargantúa commieto es el siguiente: La vie 
inestimable dv granó Gargantuau.nore de Pantagruel. iadis 
• /152soerrrwr.psy  L'abstractour. da...amtte  essUe. Livre lein de 
nantz mol uism 9. M 	OnDXXXV., 	les vond a yo ch s Fracom Jur 
t-¿ deult nostre Dame de ConforT77Pet. in :Pallonge, goth.) 
Bibliographie par J. Boulangor, p. 1014. 
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El adverbio "jadis" quiere decir "formerly" en inglés, o "antes" 

en espahol y no como E. Barriobero y Herran lo entiende "en la 

antigüedad". 111 traduce el título de la edición de 1542 de la si 

/uiente minera: La vida tesonIfiea (tres horrificque) del eran 

Garsantilax_wdro de Pantzsruel, comnuesta.en la antigie.dad nar 

el MaestroAlcofribns Nasigr. extractor de ()pintas  Esencias. (1)  

Es tan sencillo entender "jadis" por su sinónimo "autrefois" que, 

claro, no tiene nada que hacer con la antigüedad que es un termi 

no ambiguo. 

En el prólogo del Gargantúa, Rabelais menciona una sola vez 

les "croniquesP, pero esta vez, ¿1 se refiere a sus dos obras, 

el Pantagruel y el Gargantúa. El prñlogo es claramente una adi- 

ción a su primer obra como se ve por ejemplo en el Cuarto Libro. 

quiero citar unos plairafos analizndolos por el verdadero conte- 

nido del tema que Rabelais quiere presentar. 

"Croyez vous en vostre foy, qu'onques Honore esorivant 11  

lijado & l'Odissee, pensast 	nllesories lesquelles de liy ont 

calefretC Plutarque, Heraclide, Pontic, Fristatie (EustatiG), 

Cornuto (Phornute), & ce que d'icoux Politian a desrob¿? Si 

1es (2 ) croyez, vous n'approchez nc de piedz nc de mains 	mon 

opinion: qui decrette iconos aussi peu auoir esté sonsees d'Ho- 

mere, que d'Ouide en ses Mbtamorphoses, les sacremens de l'Euan- 

(1),-Traduciclo por D. Barriob9ro y Herran inmediatamente antes 
del Prologo del GaiTantua. 

(2).-Boulanger y Clouzot dicen: "Si le croyez---" Me parece me- 
jor el texto de J. Martin, p. 3(b). 
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gile, lesquels vn frere lubin(1)  vray croque-larden, s'est effor 

ce de monstrer, (2)  si d'auenture ZZ recótroit gens aussi fols 

que luy (& comme dit le proverbe) couuerele digne de chauderon." 

En la precedente cita Rabelais advierte a sus lectores que 

no lean cosas no intencionadas en su nuevo arreglo del gargantua. 

¿No es extraño que Rabelais haga advertencias contra el procedi- 

miento de un tal hermano Lubin, que descubrió en las Mbtamorfo- 

sla de Ovidio revelaciones del Evangelio, mientras que en su nue. 

va obra se encuentran más referencias al evangelismo que las hay 

en el PanUtsruel? Según mi opinión, Rabelais se ha referido al 

extravagante libro del dominicano inglés, Thomas Walles, expresa- 

mente para cubrir algunas discrepancias que pudieran presentarse 

inadvertidamente a primera vista. El no quería que mal intencio 

nados lectores le mandaran con su libro a la hoguera. Rabelais 

ha dicho siempre -"hasta el fuego exclusive"- El hecho que hay 
0 

mas referencias al evangelismo en el Garalatua que en el Pa nta- 
gx.t4e1 constituye una constancia en comprobar que es más probable 

que Rabelais revisara su obra después de su vuelta de llama en a- 

bril de 1534, y antes del desgraciado episodio de "l' affaire des 

placards" en octubre del mismo año. 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

(1).-Frre Lubin, personnage proverbial: moine niais. 
(n.8)A  

(2).-Au XIV— siecle un dominicain avait découllert dans la mxtho. 
logie d'Ovide des syrnboles,et une prgphetic des verites 
chretiennes, et son livre etalt reste fameux. Ibid. (n.10), 
E. Barriobero y Herran ofrece alguna materia adielonal.. Se 
refiere el autor a Thomas Walles, dominicano ingles, sati- 
rizado por el poeta Marot, autor de una obra que se titula 
Las Metamorfosis de Ovidio explicadas moralmente. E. B. y 
Herrara p. 5457—TTIM: 
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Es indudable que Rabelais tomo mucho interCs en la Prerefor- 

ma. Anatole Frunce dice de su primera visita a Roma en febrero 

y en marzo de 1534 despujs de la condenación del Pantagruel en 

octubre del ario anterior: "Rabelais explora Romo avec deux stu- 

dieux compagnons Claude Chapins, bibliothécaire du roi et polte 

fran9ais, et Nicolas Leroy, juriste, un peu luthrien. On sent 

souvent dans la frequentation de Rabelais une odeur de fagot."(1) 

Lo que Rabelais ha hecho en el Gargantúa es presentar algu- 

nas verdades fundamentales que él consideró esenciales a la vida 

del nuevo movimiento del humanismo y no en luchar contra la doc- 

trina de la Iglesia. 	l lucha contra Roma solamente cuando esta- 
0 

ba en el partido de su rey y protector Francisco 1 y ma s tarde, 

Enrique T.Z. Es obvio que Rnbelais escribió el prólogo despus 

do la formal composición de su libro rara disimular con ¿l, como 

si fuera con una capa espariola, el humanismo y las buenas noti- 

cias del Evangelio que están en su obra. Una reconciliación de 

estos dos factores en el Renacimiento inteleCtual de Francia que 

ni siquiera la reina de Navarra, Marguerita,(2)  hermana de Fran- 

cisco 1, podía efectuar en su libro el Uftp_tpmeron, está realiza- 

do
• 

 en un alto grado en el GlIsantua. Este es lo que nos da un in 

terCs perenne en el primer libro de Rabelais. 

Voy a seguir con las citas del prólogo del Gargantúa. El 

párrafo que sigue el ultimo mencionado dice: 

"Si no lo croyez (una referencia al hermano Lubin, es decir, 

(1)..Suite de la Vie de Rabelais par A. France, p. 102. 
(2).-V¿ase a Plattard, cap. XI, p. 193. 
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a Thomas Walles) quelle cause est, pourquoy autant n' en ferez de 

ces ioveuses.& nouuel.l. es  cronp aues? Combien que les dictant n'y 

pensasse en plus que vous, qui parauaure beuuez come moy.---" 

"Come bien faire s9auoit Hornero, Parawn de tous Philologes, 

& Ennie poro des Polteo Latins: ainsi que tesmoigne Horace, quoy 

qutvn malautru ait dit que los Carriles sentojZt plus le vin que 

l'huilo." 

°Autant en dit vn Tirelupin de mes liuros: mois bran pour 

luy. Ltodeur du vin ó combien plus est friant, riant, priant, 

plus celeste & delioloux que l'huno? Et prendray autant ;37 gloi- 

re qu'on die de moy que plus en vin ay despendu(1) qu'en huile." 

"que fist Demosthenes, ouand en luy disoit que plus en huile 

oren vin despendoit? A noy n'est qu'honneur & gloire, d'estre 

dit & reputj bon gautier(2)  & bon compagnon: en ce nom suis bien 

vonu en toutes bonnes compagnies de PI;tagruelistess---- 0(3) 

Al resumir el trozo citado del prlogo del. Ulganttla, es pre 

ciso traer nuevamente a la atenciAl del lector, que el deseo de 

Rabelais es que todos entiendan sus palabras en el, sentido en que 

fueron escritas. Muchos han iodo otras interpretaciones en Home 

ro y aulas Ectamorfollis de Ovidio han sido la materia de comenta 

nos sobre el Evangelio. Pero si sus lectores tienen el buen sen 

tido de no leer cosas que nunca fueran intencionadas, podrían re- 

cibir gozo y entretenimiento en la lectura de Ices ioyeuses et 
~111~00,  

(1).-C'est ársam nui cite ce trait de sobri¿t de Dé'mosthIne. 
Boulanger, p. 28 (n.3). 

(2).-Bonl gar9on. Be nom própre Gautier est devenu commu n au XV e  
siecle.- B.- p. 28 (n.4). 

(3).- 	 tu Prologue du qaralpa, p. 3(b) -p.4(a), jd. de J. Martino 
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nouuelles croniques", eso es, en el Pantagruel y en el Garan- 

túae Rabelais las ha escrito para el provecho de todos los bue- 

nos pantagruelistas en no mis tiempo que cuando estaba sentado a 

la mesa cenando y tomando buen vino a su gusto. Este es el me- 

jor tiempo para escribir sobre estas "materias tan profundas", 

añade el autor. As1 han hecho Hornero y también Horacio, de quien 

un tonto dijo que sus poemas calan mas al vino que al aceite. Un 

Tirelupin ha dicho lo mismo de los libros de Rabelais, pero a j1 

no le importó, porque considerarla "un honor y una gloria" beber 

en compacta de buenos Pantagruelistas. 

Puede incluirse en la clasificación de pantagruelistas a 

los humanistas, cuando se considera que el pantagruelismo alteró 

"los tenebrosos tiempos de los Godos" (I')  con "une corildne gayeté 

d' esprit, confite en mespris des choses fortuites".(2)  Es intere 

sante recordar aquí lo que ha dicho Anatole France sobre la con- 

denación del Pantagruel. "Pourtant 11 ne faut pas croire que 11  

auteur du censuró Pantagruel fut en trés Brand danger dlltre 

brt11¿. Parmi les suspects, il ¿tait, au contraire, un des moins 

=naces, Come Brutus dans la Rozne de Tarquin, Fran9ois Rabelais, 

dans ses livres faisait le fou, et pouvait so permettre ainsi de 

dire ce qu'un homme rjput¿ sensj n'aurait pas dit impunlment. 

Son Gmalgantua et son Pantmruel passaient pour des bouffonneries 

détestables 1 la v¿rítj mais saos consiSquence, et qu'on censurait 
1111~~~ ~1~ eza.... .~~111.1~. M.O Wilel.~~~. • 

111 

.-E1EautAgpul, cap. VIII, la traducción (le E. B, y Hérran. 

.-Prologo del Cuarto Libro. Esta definicion del pantagruelis- 
M.O es una reaccion contra el Theotimus de Pults-fibrbault, 
1549, y De Seandalis de Calvin, 1550. 
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seulement dans ltint¿ra des convenances et des bonnes ma - 

nié'res." (1)  

Rabelais concluye el prólogo del. Pantagruel afirmando, po- 

sitivamente, la absoluta veracidad de todo lo que dice aunque el 

lector sabe que toda esta aseveración está dicha en chiste. Sin 

embargo, no se puede negar que esta manera de hablar trae recuer 

dos de la "vraye Chronique", esa enigmática referencia a una re- 

dacción del Gargantúa, impreso en parte pero suprimida por "les 

messieurs de Saint Victor". Es posible que el prólogo del Pan- 

tagruel puede ser un eco remoto por el tono en que fué escrito 

de ese primer Gargantúa irremediablemente perdido. Naturalmente 

todo es mera suposición, pero si no existe más materia para tal 

conjetura, por lo menos las palabras de Rabelais y la extraña 

referencia a "la vraye Chronique" son indicaciones de una posi- 

ble relacin. Para evitar palabras inútiles voy a citar los pa- 

sajes del prólogo del Pantagruel en que Rabelais pone su esfuer- 

zo en declarar la veracidad de todo lo que dice: 

0----Car ne croyez (si ne voulez errer á voste escient) (2)  

que i' en parle come les Iuifs de la Loy.(3)Ie ne suis nay en 

ten° planette, & ne mtaduint maques de mentir, ou asseurer 

chose qui ne fut veritable. l' en parle cale vn gaillard dtono- 

crotable, voire dis-ie crotenotaire des martirs amaras, & erogue- 

~~~~~~~~~~~~~~~.~ 

1 .-Suite de la Vie de Rabelais, par A. France, p. 100. 
2 .-Consciemment. Boulanger, p. 191 (n.3). 

(3 .-Ctest-á-dire aveugle. Ibid. (n.4). 



notaire d'amours: auod vidimus testamur. ) ----"()  

Rabelais termina su prólogo con esta afirmación: 

"----PourtZt afin que ie face fin a ce prologue, tout ainsi 

come ie me donne á cent panerees de beaux diablos, corps & ame, 

trippes & boyaux en cas que ie mente en toute l'histoire divn 

seul mots----"(3)  

No se pueden decir cosas más enfáticas para hacer resaltar 

la absoluta veracidad de su crónica---- "oeste presente Chroni- 

que." 

Esta peculiaridad de estilo no ocurre precisamente de la 

misma manera en el prologo del actual Garsantua que tenemos* A- 

111 la fuerza de su aseveración depende M.1113 en la advertencia 

del autor contra cualquiera equivocación que pudiera sugerir de 

una misinterpretación. Leer para el valor de lo que se halla 

en la pagina escrita sin buscar recónditas ideas nunca visualiza 

das por Rabelais es la bandera que j1 levanta antes de embarcar 

en su nueva adaptación do las antis122.92¿nicas. A pesar de to- 

do eso, el buen estudiante de Rabelais no debe faltar de tomar 

en cuenta los primeros párrafos del prólogo, que anuncian una 
-. 	 i..1.11111•1110111~.4 211.••111.1101.1~1~111" 

(1) Rabelais fait un llpsus linguae, et dit onocrotale (p¿lican) 
pour crotte-mtaire   deux mote que sont 
eux-memes des alterations de protonotaire. Ces notaires apos 
toliquos passaient pour fort amateurs de femmes. Cette labo. 
riguse fac¿tie a remplace quelques mote des kremilres edi- 
tiene: "—Agentes et consentiontes", cest-a-dire quin 'a 
conspienee n'a_rien. J'en parle come Saint Jehan de 11 Apo- 
caly2s9:2uda vidimus testamur.".As9ntes et consentientes 
usri npenE7511B3UBTUY-TtT5751-inurs d'un crime et leurs com- 
plices sont punir de la méme peine ,disait le droiti)lbid(11,51. 

.-Prologue du 1,mtajeuel, p. 92(b), ed. de J. Martin. 
Ibid. 
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verdad escondida en su obra. Plattard cree que Rabelais ha di- 

cho ésto en un tono de chiste -que actualmente no existe ninguna 

verdad escondida en su obra. Boulanger es de la misma opinión.(1)  

Me parece que Plattard ha perdido mucho del valor de Rabelais 

cuando dice: "Ii ne faut cortes pas prendre a la lettre cette 

declaration du Prologue qui annonce une doctrine absconce, une 

Isubstantifique moelle', cachée dans son livre, des Isymboles 

Pythagoricques, tant en ce qui concerne nostre religion que aussi 

l'estat politique et vio oeconomicquei. Cette déclaration est 

faite sur un ton de plaisanterie: pour quoi dit-g, no trouve- 

rait-on pas de Imysteres horríficquest dans mes livres, puisqul 

en a decouvert les maximes de I'Evangile dans Hamlre et dans 

Ovide? Mais s'il n'y a pas de doctrine ¿sotjrique dans ces 

Ifolastries', du moins Rabelais a-t-il axprimé son avis, et sans 

ambages, sur maintes questions sérieuses."(2)  

En primer lugar me parece que hay otra interpretación para 

la línea que dice: "Si ne le croyez,(3)  quelle cause est, pour- 

quoy autant n' en feroz de ces ioyeuses & nouuelles croniques?:111h 
~~1~114.1•••••••111~~ 

(1).-Boulanger.-"Ces plaisanterigs de Rabelais et 19 prétendu her 
m¿tisme de son livr9 ont ¿te parfois pris au serieux par ses 
commentateurs, en depit des protestations qui suivent." p. 
27 (n.5). 

(2).-Plattard, "Gargantua", chapo XI, p. 186. 
(3).-Si vous ne croyez pas les commentateurs d'Homare et autres 

aient raison. B.- p. 27, (11). 
(4).-Boulanger da otra puntuación para la frase citada: "Si ne 

le croiez, quelle cause est pourquoy autant n' en ferez de 
ces joyeuses et nouvelles chroniques, cambien que, les dic- 
tans, n'y pensasse en plus que vous, qui par adventure be- 
viez con= moy?---" Ibid. 

(5).-Prologue du GarEantua, p. 3(b), éd. de J. Martin. 



Rabelais ha dicho segun mi entendimiento, "Por que no recibís 

tan gran entretenimiento de mis crjnicas corno de las obras de 

Hulero y de Ovidio, si no creéis un monten de críticos que han 

leído alegorías en sus obras nunca so radas por Hornero ni por O. 

vidio?" 

Rabelais no quiero quo sus lectores, siguiendo su propia in 

clinacijn lean en sus escritos lo que ¿l no ha escrito. Al se 

preocupa en señalar la manera como se debieran de leer sus obras 

-eso es, sencillamente para lo que valen sin preocupaciones nin- 

gunas. Es preciso leer un libro lleno de pantagruelismo desde 

el punto de vista del humanista. Esto es lo bueno que hay en el 

Gmantúa. 

Para no malgastar más tiempo en inail discusin, es pr¿fe- 

rible leer los primeros párrafos del prólogo. Las lineas que me 

parecen especialmente significativas van subrayadas. Las refe- 

rencias clásicas son una adicin al prjlogo del Gargantúa. La 

linica referencia a otras obras fuera de su propia en el prólogo 

del Pantagruel es una breve mencion de epopeyas de caballería. 

"Beuueurs tresillustres, & vous verolez tresprecieux (car 

1 vous, non ciautres, sont dedioz mes escrito) Alcibiades au 

dialogue de Platon, intitulé, Le banquet, loiiant son precepteur 

Socrates, sans caitrouerse Prince des Philosophes: entre autres 

paroles, le dit estro semblable ¿s Silenes.(1) Silenes estol:áI 

iadis petites boistes, telles que voyons de prosont és boutiques 

(1).-La comparaison qui va suivre, de Socrate aux b4.tes dites 
silenes etait courente chez les humanistes. Boulanger, p. 
25 (n.2). 



57 •- 

des Apoticaires, peintes au dessus de figures ioyeuses & friuo. 

les, cabe de Harpies, Satyres, Oysons bridez, Lieures cornus, 

Canes bastees, Boucs volans, Cerfs limoniers,(1) & autres telles 

peinturos contrefaites & plaisir, pour exciter le monde k rire, 

quel(2) fut Silene maistre du bon Bacchus: mais au dedans lon 

reseruoit les fines drogues, comete Baume, Ambre gris, Amomon,(3) 

Musco  Ciuette, Pierreries, & autres choses precieuses.(4) Tel 

disoit estre(5)  Socrates, paree que le voyant au dehors, & l'es. 

timat par l'exterieure apparence, n' en eussiez donn¿ vn coupeau 

d'oignon, t.nt laid i3, estoit de corps, & ridicule en son main- 

tien, le nez pointu, le regard d'vn taureau, le visage d'vn fol, 

simple en meurs, rustique en vestemens, pauure de fortune, in- 

fortune en l'ames, inepto 	taus officiers de la Republique, 

tousiours ria, tousiours beuuant d'autant vn chacun, tousiours 

se gabelant, tousiours dissimulont son diuin egauoir. Mais 

ouurant cesto boiste, eussiez au den's trouué vne celeste & im- 

preciable drogue, entendement plus qu'humain, verte merueilleuse, 

courage inuincible, sobresee nompareille, contentement certain, 

asseurance parfaite, desprisement incroyable, de tout ce pour- 

quoy les humains tant veillent, courent, trauaillent, nauigent, 

& bataillent. 

"A quel propos, a vostre aduis, tend ce prelude, & coup 

(1 ..Attel¿s aux limons, come des chevaux. Ibid. 
2 ..Tel, aunlis. Ibid. (n.4). 
.-Pruit de l'amome en grappes. Ibid. (n.5). 

4 .-Toutes ces "finca ,drogues", y compris les pierres, entraient 
dans la pharmacopee. Boulangqr, p. 25, (n.7)1  

(5).-Tel Alcibiades disait qu'il était. Ibid. (n.13). 
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d'essay? Pour autant que vous mes ba's disciples, & quelques 

autres fols de seiour,(1)  lisans les ioyeux filtres d'aucuns 

liares de nostre inuencion, come Gargantua, Pantagruel, Fesse. 

pinte, la Dignité des braguettes, Des pois au lard cum comento, 

etc.(2)  lugez trop facilement n'estre au dedans traicté que moc 

queries, folatreries, menteries ioyeuses: veu que l'enseigne ex- 

terieure (c'est le tiltre) sans plus auant enauerir, est communé 

ment receutl a derision & gaudisserie: Mais par telle legereté ne 

oonuient estimer les oeuures des humains: car vous mesmes dites 

que l'habit ne fait point le Moine: & tel est venu(3) d'habit 

Monachal qui au dedans n'est rien moins que Moine, & tel est vetu 

de cappe Espaignole, qui en son courage nullement affiert (4)  a 

Espaigne. C'est pourquoy faut ouurir le liure, & soigneusement 

peser ce qui y est deduit. Lors coznoistrek.oue la dzwue dedans 

contenn1t.est bien d'autre valellu.211_no mumettoit la boiste. 

C'est á dire cue les matieres icy  traletees ne sont tant folas. 

tres come  le tiltre au dessus p.Ietendoit. 

"Et usé le cae alfa 	 Lliterál (5)l.  vous trouuez 

matieres assez ioyeuseli  & bien corres2ondantes.au nómi.toutes. 

fois .pas demourer 11 ne fauti.compe.au  chant_dep.  lyrealu  ains 
~~~~~~~~~~~~.~~~~ 

113 

1 11 

.-Fous de loisir. Ibid. (n.9). 
part Gargantua et Pantagruel, et peut.etre aussi Fesse- 

pinte, il s'agit la d'ouvrages imaginaires. B.- p.26, (n.1) 
.-"Venu" en vez de "vetu" es tal vez un error del tipógrafo. 
.-Ne tient nullement. Boulanger p. 26, (n.2). 
.-Los textos c Boulanger y de Clouzot dicen "literal" y no 
"liberal" como se encuentra aquí en el texto de J, Martín, 
que es indudablemente un error del tipógrafo. 
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21us haut sens...inter2/eter ce.slue.Ian aduenture cuidez dite en  

Elauté de coeur. Crochetastes vous onques bouteilles? Caísgnes 

Reduísez á memoire la contenance que auiez. Mais veístes vous 

onques chiens rencontrans queIque os medulaire? C' est comme 

Platon dit, lib. 2 Relpb.. la, beste du monde plus Philosophe. Si 

veu l'auez, vous ruez- peu noter de quelle deuotion il le guette, 

de quel soing il le Barde: de quelle ferueur il le ticnt: de 

quelle prudenoc il l'entemme: de quelle affection il le brise: 

& de quelle diligence il le succe. qui l'induit á ce faire? 

quel est l'espoir de son estude? quel bien pretend.il? Rien 

plus sinon qu'vn peu de mottelle. Vray est que ce peu plus est 

delícieux que le beauooup de toutes autres: pource que la moüel. 

le est alinient elabour¿ á perfection de npture, comme dit Gal.5. 

facul..nat. etc. XIc.1..usu.artium. (1) 

l'example d'icelly vous conuient_estre s-ges.L. rour fleu 

re£1, sentirl.& estimer_ces...beaux liuresje haute gresse, (2) le. 

giers au propj,1192.& hardis 1 la reo/bre. (3) Puis.pm curieuse 
¥rr

luon & medítation freouelte rompe 	succer lasubstanti. 

fioue mottelle, c' est a dire, ce que l'entens par ces symboles 

Pythagoriques, auec esroír_certaín d'estre faitzsescors...&_£reux 

ladite leecture Loar en icelle abia:autre pousl.trouuerez,  & 

doctrine.W.us pbsconse laouelIe,vous reuelera.les.tres hauts 

Gal. 5 TGrlien) es otro error del tipdgrafo. Debe ser 
Gal.III corno en todas las otras ediciones. 
Exquís. Le Mona ier de Paris parle de chapon de haute 
graisse, e t Rabelais, au livre IV, oh. VI de moutons de 
haute graisse. Boulanger, p. 26 (n.9). 
Ldgers 	l'approche et hardis 1 l'attaque, termes de véne- 
rie. Cela se rapporte á vous; ce sont les lecteurs qui 
doivent erre saltes, légers, etc. B.- p. 27 (nel). 

(3)4- 



Sacremens.& misteres. 	 . horrifiluesj.tant en ce.cui concerne  vos 

tre relision.L al!,aussi l'estat volitiuje vic.oeconomime." 

Es sin duda que Rabelais ha dicho este último en un tono 

de burla como observa tan bien Jean Plattard. ¿Pero sería poli 

ble que Rabelais pudiese haber desarrollado, tan cuidadosamente, 

estos primeros pIrrafos solamente para hacer una broma? En mi 

opinidn, leer su libro lleno de pantagruelismo es leerlo en el 

espíritu del naciente humanismo que dará al lector una nueva vi 

si6n para ver el mundo, aparte de todo el aparato de la ergumen 

tacidn escolástica que había pesado sobre el mundo hasta enton- 

ces y que Rabell?is llama, tan apropiadamente, "la calamidad de 

los Godos." 

Al final del prdlogo le conviene a Rabelais hacer de nuevo 

el papel de bufdn. 

"----Pourttint interpretcz tous mes faits & mes dites, en 

la perfectissime partie: ayer en reuerence le eerueau calci 

forme, (1) qui vous paist de ces bolles bille-verees (2) & 

vostre pouuoir tenez moy tousiours 	 (3) 

Esto quiere decir que no hay ninguno exento de equivocarse 

y hay mucha locura en el mundo. El autor concluye así para que 

todo lo que 11 ha dicho parezca una broma. Se puede entender 

mejor lo que dicen sus "bellas palabras sin sentido" si se lea 

(1).. Le m¿docin Rabelais trouvait que le cerveau reseemble 
un fromage mou. B.- p. 28 (n,7). 

(2).- qui vous nourrit de ces bolles paroles vides de sens. En 
poitevin, beillevgz& signifie boyau vide. Boulanger,p.28 
(n.8). 

(3).- Prologue du Gargfitua, p..4(a), 	J. Martin." 



su libro con un espíritu alegre y regocijado. Terminar ast es 

una forma de modestia y tal vez prudencia con lo que Rabelais 

siempre disimuld su intento. 

Para la mejor comprensión del genio de Rabelais• no es posi 

hie encontrar un autor que 

France, quien ha dicho muy 

Jets (1) Il les craint et 

nant; il les craint en les 

feit le fou. I1 enveloppe  

le haya entendido mejor que Anatole 

bien: "Rabelais a peur des farfa - 

les brave; il les brave en les craig 

bravant. Avant de dice son mot, il 

ses audaces dans ses bouffonneries. 

Il amase° dans son texte toutes les obscuritds, comme la nymphe 

surprlse au bain trouble l'eau de la fontaine." (2) 

En otra 

te diciendo: 

plus que son 

plat ce don 

a coup comme  

ocasión interpreta el genio de Rabelais concisamen 

"Notre Fran?ois, qui pensé al luí seul míeux et 

siecle tont entier, exerce plcinement quand il lui 

celeste de ne penser tr ríen. Cela lui arrive tout 

une b4n4diction. 11. fait 31ors des chapelets de 

mots. O le benoit auteur! Et cela est encare et cela est tou- 

jours tras bien." (3) 

Yo se deben omitir las palabras de A. France en conexión 

con el catalogo de libros en la biblioteca de Saint Victor. "11 

semble que Rabelais s'est surtout moqud des saolnstiques. 11 

dtait humaniste: l'humanisme devait tuer la scolnstique ou 'étre 

(1).- Los monjes de Fontenay-le-Cemte sospechosos de los hele - 
nistas. Véase a A. France, pp. 19-20. En general - anta- 
gonistas del humanismo. 

• Troisibue Livre, A. France, p. 144. Rabelais. 
• Deuxiéle—Livre7 A. France, p. 92. 

(2)  
(3)  
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tuó par elle. Prenons Barde toutefois de Touer Fran7ois de tou 

tes sortcs de bolles intentions qu'il n'cut jamais. Lui-méme, 

il s'esIE22211.2ar avance des.commentateurs quj siaviseraient 

de luí donner tropfl'eurit. Il est vrail..2u'il a dit aussi 

£9.111 fallait.cas.ser l'os.uour trouver la moelle. 99.1.19.1u - 

jets  d'incertitudes: Slil fallait les examinar á fond, on n'en 

finirait jamais, et nous sommes. pressés. Une voix nouo orle cam 

me dans le poeme-  de Dante: 'Regarde et passel.° (1) 

Las dltimas frases subrayadas contienen el comentario dei 

gran maestro sobre los pasajes tomados del prólogo del Gargan  - 

tda, que Plattard entendió fueron escritos solamente con el pra 

pósito de entretener al lector. Sin embargo, yo creo firmemen- 

te que Anetole France ha llegado mós cerca de la verdadera in - 

tcncidn de Rabelais, que no quiso que sus lectores leyeran ideas 

preconcebidas en su obra, sino aceptarle',  en el espíritu en que 

fud escrita, esto es e  pasando ligeramente el tiempo en componía 

de buenos panturuelistas o humnnistas. La "substantifique 

mouelleft es la verdad de este mundo, inspirada en el nuevo vino 

del Renacimiento. No es posible prescribir cómo se debe buscar 

la verdad. Pero préstese atención a las palabras de despedida 

de Bacbuc: "----soyez vous mesmets- interpretez' de vostre entre- 

prinsen. (2) El nuevo vino es el espíritu del humanismo que va 

a traer una nueva regeneración espiritual y una edad moderna. 
~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

(I).- Deuxikme Livre, A. France, p. 77. Babelais. 

(2).- Le Livre V, chip. XLVI, p. 80(b), ¿d. de J. Martin. 



63... 

Rnbelais ha roto con el escolvstici..mo de la Edad Media. 

Al concluir su rezumen del quinto Libro (el libro póstumo) 

A. France completa lo que ya ha intimlido. "qu'est.ce que ce vin 

puis¿ á la fontaine sninte et qui donne fi%  l'esprit force et puis 

sanee? L'ruteur ne le dit pas; mais il le laisse deviner: ce 

n'est pas le jus de la vigne, pu sens propre et littdral, clest 

la sciencc qui, dans une /1111e droite, enseigne les v¿ritables 

devoirs et donne le bonheur, autant du moins qu'on le peut trou. 

ver en cc monde. 11.1.1meam. 
 Connritre Dour oimer, c'est le secret de 

la vio. Fuyez les hypocrítes, les ignorants, les mdchnnts; uf- 

franchissez-vous des vaines terreurs; étudiez i'homme et l'uni- 

vers; connFissez les lis du monde physique et moral, nfin de 

vous y soumettrc et de ne vous soumettre qu'r-1 elles; buvez, bu- 

vez la science; buvez la v¿rit¿; buvez l'amour." (N) 

Hay un punto de comparación entre el prólogo del Libro de.  

Buen Amor y los prólogos de los dos primeros libros de Rabelais. 

Es extravio ver la gran similitud que existe en el uso de las me 

tlforas y es interesante reconocer que el Renacimiento hab/a 

principiado a dar seriales de vide a fines de la. Edad Media en 

España, doscientos REOS antes de la feche, en que empezó a.escri— 

bir Rabelris, el mis importante precursor del renacimiento li - 

teraria de Fr:7„ncia, el gran siglo XVII. Aunque el Arcipreste 

de Hita no escribid ninguna poesía goliardesca del vino, la ins- 

piración y el vigor de la vida que simboliza el vino en Rabelais 
eleellee.~e~ 

(N).- Cineui?me..Livre, A. Frunce, p. 234. 
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estén presentes en las, primeras estrofas. En verdad el Renaci- 

miento tenla un carácter internacional que da a un hecho de pu- 

ra coincidencia un aspecto de mutua relación. He aquí las co 

ples del Arcipreste que asemejan en sus metáforas el pensamien- 

to contenido en los prólogos del Pantagruel y del Gargantda. 

13 	Ti, Señor d Dios rido, que al ome formeste, 
Enferma é ayuda á mí, tu a9ipreste, 
que pueda facer Libro de Buen Amor aqueste, 
que los cuellos..allgre7-1lal.a5as weste. 

14 iy queredes, senores, oyr un buen solAz, 
Ascuchad el rromanze, sosegadvos en paz: 
Non vas diré mintira en quanto en dl iaz1 ; 
Ca por todo el mundo se usa d se faz'. 

15 E porque mijor sea de todos escuchado, 
Rrazdn más plazentera, ffablar más apostado. (1) 
Es un decir fermoso d saber sin pecado 
Rrazón más plazentera, ffablar más apostado--- 

16' Non cuydés que es libro de necio devaneo 
Nin tengades por chufa algo que en él leo: (2) 
Ce segund buen dinero yaze en vil correo, 
Asy en feo libro yaze saber non feo. 

17 El axendz de fuera negro más que caldera, 
Es de dentro muy blanco, mes que la pe/Uvera; (3) 
Blanca farina yaze so negra cobertera, 
Asicar dulce é blanco yaze en vil caRaVera. 

18 	So la espina yaze lo rrose, noble flor; 
So fea letra yaze saber de grend dotar; 
Como so mala cape yaze buen bevedor, 
Asy so mal tabardo yaze El.Buen.Amor. (4) 

TI3TranolTado, como apuesto, galano. Notas de Cejador y Frau- 
ca. 

(1.- chufa, burla, broma. 'bid. 
(3 	reFlawa, 	díjose del aforro, acaso de plumas, luego de 

pieles, y de un abrigo cualquiera. - El ajenuz es planta. 
Su fruta o semilla negra olorosa y aguda se halla en una 
cebecilla como la de la adormidera. Ibid. 

(4).- tabardo, "Casaoón ancho y largo, con las mangas bobas; de 
buriel o pailo tosco, que traen los labradores y otras per 
sonas para abrigarse y defenderse de los temporales." 
(Dice. autor). 



CAPITULO VII 

Breve resumen de 111,9 referencias• aI 

2anturuelismo en el  PantaGruel y 

eneljarsantúa 

En todo el Pantagruel hay solamente dos referencias al pan 

trgruelismo y ambas, en el último capitula del libro, son adi 

ciones despu4s de la primera edición. En realidad la primera 

edición del Pantaaruel no contenta ningunn referencia al panta- 

ruelismo. Los p&rrafos al final del capitulo XXXIV dan luz 

también sobre el propósito general de todos los escritos llanta- 

gruellsticos, a saber, que el reir es logro, 	del hombre. Es. 

te tema se relaciona con el humanismo que ha recibido siempre 

la entera aprobación del gentil y sabio franciscano desde los 

días en que empezó con tanto entusiasmo sus estudios griegos ba 

jo la tutela de su amigo y ?receptor, Pierre Lemy. Pero, coma 

sabemos, Rabelais llegJ a ser enemigo de le vida monástica por 

las maquinaciones de un cierto Arthus Coultant, monje también 

en. Fontenay-le-Comte. Rabelais no podre soportar una vida, que 

resultó nade m42 que hipocresía y no dudó en condenar todo lo 

que hacía a los monjes hipócritas y seres inútiles a la socie - 

dad en que vivían. Lo siguiente es una despedida por Rabelais 

a sus lectores y su opinión personal de todos los ufarfadets,° 

todos los monjes calumniadores. 

"----Bon-soir messieurs. Perdonnate-my, & ne pensez. tant 



mes fautes, que ne pensez bij'és vostres. (1) Si vous me di.. 

tes: Maistre il sembleroit que ne fussiez grandement salte de 

nous escrire ces baliuernes, & plaisantes mocquettes. 

"Ie vous respons, que vous ne l'estes gueres plus, de vous 

amuser a les lire. Toutefois si pour passe tempo ioyeux les 

lisez, comme pnssant temps les escriuois, vous y moy somme.i 

plus dignes de pardon aulvn tris de Strabourtes, (2) Cagots, 

Esgargots, Hipocrites, Caffars, (3) Frappars, (4) Botineurs,(5) 

& autres telles sectes de gens qui se sont deguisez comme mas- 

ques pour tromper le monde. Car donnans l'entendre au populai. 

re commun, qu'ils ne sont occuper sinon á contemplation & de 

uotion, en ieusnes & maceration de la sensualité sinon vrayement 

pour substanter, & alimenter le petite fragilité de leur huma- 

nité: au contraire font chere, Dieu s9ait ouelle, & Curios_si— 

mulant, sed Barchnnalia viuunt.  (6) Vous le pouuez lire en 

gr""lettreacerodunineuredeleursrougesmus,&vsntres 
(7) 	

eaux(8) 

a poulaine, sinon quand ils se parfument de Soulpre. Quand est 

U).- Ici s'arrtait la premilre édition. Boulanger, p.334,(n.5). 
(2).- StrabouTtes = Sarnbaltes, moines d'Egypte, débauchés. Bou 

langer, p. 334 (n.6). 

1
3 .- Caffars = faux dévots. Ibid., (n.7). 
4 .. Prappars = Débauchds, Ibid. : (n.8). 
(5 4°' Botineurs = Chaussds d7 bZYtes, c'est-l'-dire (vraisembla. 

blement) trop riches. Ibid., (n.9). 
(6).. Et font leur Curius, maTs vivent dans les bacchanales (Ju 

xual, Sat.II,v/.3). Curius Dentatus, Roma in austére á la 
ideme mode, Ibid., (n.10). 

(7) • - Les souliers M7poulaine étaient d' une longueur déme . 
sude. Ibid., (n.11). 

(0).. Allusion7, l'odeur de soufre que répandent, comme le dia. 
ble, ces moines hypocrites. Ibid., (n.12). 



de leur estude r  elle est toute consommee 	la leoture des liures 

Pantagrueliques: non tant pour pnsser temps ioyeusement, que 

pour nuire á quelou'vn meschantement, (1) sllauoir est, articu 

lant, monorticulant, torticulant, (2) culletant, cottilletant, & 

diabliculant, c'est a dire, calomniant. Iceux fuyez, abhorris 

sez, & hayssez autant que le fay, & vous en trouuerez bien sus 

ma foy. Et si desisten (3) estre bons Pantagruelistes (c'est t111:- 

dire viure en paix, ioyc, santó, faisrns tousiours Brand chere) 

ne vous fiez iamais en gens qui regardent par vn pertuis." (4) 

Hpy seis referencias al pantagruelismo en el Gargantúa que, 

es extraño, ocurren en el siguiente orden: la primera en el tí - 

tulo, la secunda: en el prólogo, tres en el primer capítulo, y la 

illtimr y menos importante, se halla en el tercer capítulo. Es . 

tv es evidencia manifiesta que todas son adiciones a la primera 

redacción. La innegable popularidad del Panteezuel. influyó en 

la redacción de la Pronosticación Pnnteapelina, y aquí está o. 

tra constancia que Rabelais rehizo o reorganizó y amplificó su 

primera obra dejando huellas de su repaso en las referencias al 

pantagruelismo. El título de la edición de 1535, la primera edi 

(1).- Le quelqu'un, on devine que °gest 11F.uteur ennuyd de la 
desapprobstion de son livre par les Sorbonicoles. B.-, 
p.335 (n.1). El Ppntagruel fucl condenado el 23 de octubre, 
1533; el Pantyuel y el Gargantúa fueron condenados los 
dos en los primeros meses de 1543. 

(2).- Les moines hypocrites, notre auteur les nomme plus d' une 
fois tors cous ou torticolis. Boulanger, p. 335 (n.3). 

(3).- La edIcan de Boulanger y la de Clouzot dicen "desirez" 
por "desistez" de J. Martin. Los dos sentidos convienen 
al texto. 

(4).. Le P.antagruel, chapa XXXIII', p. 170(a,b) ód. de J. Martin. 
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cidn fechada que nos queda, incluye la primera mención del panty 

rruelismo 	"Livre plein de pantagruelisme." (1) La excerpta 

del prólogo oue ya, ha, sido notado contiene esta, frase: "A moy 

n'est qu'honneur & gloire, d'estre dit & repute bon gautier & 

bon compaunon: en ce nom uuis bien venu en toutes bonnes compag- 

nies de Pantagruelistes." (2) 

A principios del primer capítulo se lee esta frase: 

"Te vous remets I'la grande chroni2ue (3) PantlErueline re. 

coXgnalstre la genealogie & antiquitt dont nous est venu Gargan - 

tua. En ieelle vous entendrez plus au long; eillent les Geans nas 

quirent en ce monde: & eomment dliceux par lignes directes lssit 

Gargantua pere de Pantagruel, & ne vous faschera, si pour le pro 

sent ie m'en deporte, (4) cambien que la ehose soit telle, que 

tant plus seroit remembres, tant plus elle plairoit 1 voz seig. 

neuries: come vous auez l'authorité de Pintan, In Phileba, & 

Gorgias, & de Placee, (5) qui dit entre aucuns propos tels, que 

ceux-cy sans doute, qui plus sont delectables, quand plus souuent 

sont redits." (6) 

¿que podía. ser We claro que esto? Rabelsis se refiere di 

rectamente a su reciente obra el Panterruel - une obra no desco- 

nocida a sus lectores. "Vous entendrez" implica cuando hayan 

(1 .. La Bibliolraphie de J. Boulanger, nº 22, p. 1014. 
(2 s. Prologue del Gargantua, Id. de J. Martin. 
(3 .. Bh digno.de notar que Rabelais sc s refiere a su propia cró- 

nica en el singular. 
(4 .. Abstiens. Boulanger, p. 29, (n.3). 
5 .- Horace, Ars 1,12et., v. 365. - IbilL, (n.4). 

(6 .,- Gariantua, ?d. de J. Martín, chap.I, p.4(a.b). 



leído un libro que estaba, ya impresa. Si el lector no hubiese 

nunca le/do el PalIaP:rusli es el aviso del autor que le busque pa 

ra más informes sobre la prosapia de los tirantes . Sin embargo ,  

hay otros que interpretan esta frase de otra manera. Los gargan 

tuistas creen que esta es evidencia mrnifiesta que Rabelais se 
(1) 

refiere a una obr que 41 es cribirá en el futuro. Ellos creen 

que es un anuncio que Rahelais publicarA un nuevo libro intitu 1MB 

lado el. Eantarruel siguiendo la presente publicación. Esta cons 

tituye una de las pruebas para la anterioridad del Gawantda o- 

frecida por los gargantuistas. Aunque yo soy también de su par- 

tido, creo cue se han equivocado en presumir tal cosa. Es uno 

de los mis d4biles argumentos si se lee bien el texto. 

Al contrario, como si fuera una selpI que Rabelais estaba 

revisando su obra, se encuentra a fines del primer capó ulo esta 

interesantisima frase:- 

"Ie (combien qu'indigne) y fus appell4 & / granel renfort de 

bezicles pratiquant l' art dont on peu lire lettres non apparen- 

tes, come enseigne Aristote, (2) la trIslatay ainsi que voir 

pourrez en Pantagruelisant, c'est 	d ire, beuuans á gr4, & lisans 

les gestes horrifiques de Pantagruel.----" (3) 

T177773717-7 la 557;liographie de L. Moland, p.LXIII, 	Classiques 
Garnier. 

(2). Aristote ne parle nulle part de cet art. Boulanger, p.30 
(n.11). 

(3).- Garrsantua, chip. I, p.5(a-b), 4d. de J. Martín. 
La ultima reJ,crencia a los pantp7ruelistas es insignifican 
te. "Messieurs les pnciens Pdlagruelistes, ont ockirm4 ce 
c,ue ie dy, & ont decla' non suelemét 	mnis aussi 
legitime l'enfant nay de félue, l'onzieme mois apré's la 
mort de son mary.----" Ibid., Ch9p. III, p. 7(b). 
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CAPITULO yni 

Un estudio commativo_del evangelismo 

en el  Pantgallel  y ,en el GarzIntúa 

Es extraño notar que todas las referencias pantagruellsti- 

cas son casi de las primeras palabras de Rabelais en su nuevamen 

te arreglada epopeya, pero en los otros cincuenta y cinco capí- 

tulos que quedan de los cincuenta y ocho no hay ni una. Esta 

falta está compensada por el gran número de referencias al Evan- 

gelio que se debían haber arladido el ala de 1534 después de la 

condenación del Pantagruel y después del primer viaje de Rabelais 

a Roma en los primeros meses de 1534. La prerreforma y el movi- 

miento paralelo del humanismo siguieron floreciendo con todo vi- 

gor en los ellos de 1533 y de 1534(I) hasta octubre del último a- 

loe Es interesante tomar en cuenta aquá lo que ha dicho Anatole 

France sobre la Reforma y el Rey Francisco I. "La Réforme, qui 
7 etalt nee en France avant Luther, nlavait pas de meilleure amie 

que la douce et pieuse soeur du roi, Marguerite dlAngouléme, du- 

chesse d'Alen9on, puis reine de Navarre. Le roi lui-mébe y in- 
(2) 

clinait.---- Le roi ntétaitpas m¿chant. 	nlavait nul fanatis 

me. Cl¿tait un homme l¿ger, tout occup¿ de galanteries et de 

prouesses, qui aimait les arts, les lettres et se montrait aussi 

favorable aux savants et aux artistes que le luí permettaient sa 
...10~1•11fflo•4•;~~~11111MOM.••••••••••••••~1.1.m...~~1. 

(1).-Vase a Plattard "Pantagruel", chap. IX, p. 160-161 y "Gar- 
gantua", chap. XI, p. 187-188. 

(2)i-Rabelais, por A, France, p. 25. 
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sa frivolitj et son egoisme.,11)-11  El hecho de que hay mucho mas 

énfasis -un énfasis casi sisteml.tico- en el evangelismo del Gar. 

ganttia que en el del Pantagruel, es un testimonio del inter¿s ca 

pital de Rabelais en los alas de 1533 a fines de 1534. 

Por dos acontecimientos del ano 1533 puede deducirse que 

habría sido imposible publicar el Gargantúa revisado antes de 

1534. En primer lugar, la condenación del Pantagruel en octubre 

de 1533 no contiene ninguna mención del Gargantúa. El Gargantúa 

no fu¿ condenado formalmente por la Sorbonne, hasta 194-1, cuando 

la edición corregida de los dos primeros libros sufrió su des- 

aprobación. La edición a pesar de sus correcciones, por ejemplo, 

Rabelais sustituyó por fisorbonagresu la palabra usophistas°, vi- 

no bajo la clasificación de obsceno. Solamente por esa llamada 

obscenidad poda recibir la censura de la Sorbonne porque no ha- 

blp base suficiente para una acusación de herejla.(2)  Los ata. 

ques de Rabelais contra los Papas, Alejandro VI y Julio TI, y 

contra los monjes, no excedían en violencia los ataques de bue- 

nos católicos, cuya ortodoxia no full en ninguna manera sospecho- 
. 

ea, tal como la de Guillermo Bude y de Jean Bouchot.(3)  Fu¿ 

meramente una situación tolerada que no escandalizó a ninguno, 

si hubiera algunos que la censuraban francamente en sus escritos. 

Rabelais era de una naturaleza amable, como se sabe de su 

vida en Montpellier; siempre tenla muchos amigos, entre sus amis 

1011.1•PM 

1 

(1 .-Rabelais, por A. France, p. 99;  
(2 .-VIWIPlattard, . cap. IX, pags. 167-168. 
(3 .-V¿ase a Plattard, Ibid., p. 159, 
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tades, durante la permanencia de la corte en Lyon, las últimas 

semanas de mayo y el mes de junio de 1533, Rabelais encontró fa 

vor con Mellin de Saint-Golais, el poeta favorito de los corte- 

sanos. Siempre el circulo de los amigos de Rabelais incluyó 

personajes muy distinguidos. Además de ser poeta de la corte, 

Mellin de Saint-Gelais fu¿ bibliotecario del rey, y con su per- 

miso Rabelais publicó dos de sus poemas en el Gargantúa, Les 

Fanfreluches  antidotées, y l'al:ame en forme de  prophétie.(1)  

Evidentemente Rabelais tuvo ideas, ese verano de 1533, para la 

revisión del Gargantúa, que cristalizaron el arlo siguiente des- 

rujs de la vuelta del Cardenal du Bellay a Paris, en mayo de 

1534. Rabelais quiso siempre complacer a sus amigos y a sus 

protectores y nunca tuvo la audacia ni la perversidad de un 

átienne Dolet, con cuya amistad hubo de romper diez anos más 

tarde.(2) 

Rabelais concluyó el Libro II con estas tres frases: 

sont beaux textos d'evangilles en francoys.(3) 	Don 

soir, Messieurs. Perdonnatemv,
(4) et no pensez tant á mes 

faultes que nepense bien es vostres."(5) 	La frase, "Ce sont 
~~~~1~~~~~~~~~~~~~~ 

(1).-Vcíase a Plattard - cap. nx, págs. 	166-167. 
(2 .-Verso a A. France pagos, 126-127. El prefacio de la edí- 

clon corregida esta citado por L. Moland en su Bibliogra- 
phie p.;JXV, Classiques Garnier. 

(3).-La edicion de Henri Clouzot, Pantagruel, chap. XXXIV. 
La ediciá'n de Boulanger y la de J. Martin ofrecen otra lec- 
tura del teto. oCe sont bellos besoignes", sustituye la 
frase de las ediciones anteriores, "Ce sont beaux textos 
d'evangilles en francoyao. Besongnes, affaires. B. -p.334 
(n.3). Boulanger reproduce la ultima edicion corregida por 
Rabelais, la de 1542. 

4.-Pardonnez-wi, en italien ccrrompu. Ibid. 11'1. 
5 .-Ici slarrItait la premij're odition. Ibid. 1105 • 
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beaux textos dievangilles en francoys" no estl, en la edición de 

J. Martin (1593)ni en la de Boulanger tampoco. Pero E. Barrio. 

bero y Herran la ha incluido en su traducción espariola como lo 

hace aquí Henri Clouzot en su edición francesa. Por ser una 

frase de las ediciones anteriores yo la considero muy importan- 

te en enseriar el valor practico de Rabelais como buen medico. 

No solamente su consejo sobre el vino, en ese verano calurosisi- 

mo de 1532, tuvo un propósito sano e inteligente, sino también 

su aviso aquí del "evangelio franc¿s" es de las verdaderas bue. 

nas noticias (la definición dada en la Briefve Declaration a 

fines del Libro Cuatro) de regenercci6n mental para una gente 

por largo tiempo oprimida por "vn tas de papelars & faux Prophe 

tes qui ont par constitutions humaines, & inuaions deprauees 

enuenime tout le monde-( ) -¿.." como lo dice tan bien Rabelais en 

el capítulo XXIX de su Pantagruel. Se puede ver este más clara 

mente en el Gargantúa, donde la primera referencia importante 

al Evangelio rompe la ciega creencia en la eficacia de los san- 

tos, especialmente la de Santa Marguerita, mencionada abajo. 

Para disipar la neblina de la ignorancia sobre una gente 

sufrida, para revelar a ellos los vicios de creencias vacías de 

sentido, Rabelais formula un programa de correglr el culto de 

los santos y la superstición anj.loga, de la veneración de las 

reliquias y las largas peregrinaciones. Hay dos lugares en el 

Gargantúa, donde Rabelais presenta estas dos supersticiones an 

rob 

(1).-Pmkgruel, chap. XXIX, p. 157(b)-158(a), jd. de J. Martino 



tiquísimas creadas por una condición de estancamiento de la so- 

ciedad. Un falso sentido de dependencia en la ayuda benéfica de 

los santos, que perpetuó una ignorancia inconcebible frente a la 

ciencia del médico, es uno de los puntos en su programa que Ra- 

belais quería atacar y destruir, 

El nacimiento de Gargantúa de un modo bien extraño (Gargan- 

túa salió de la oreja izquierda de su madre) llama la atención. 

"-..-Je le prouve disoit-il (Grandgousier). Nostre Sauveur 

dit en l'Evangile Joannis, XVI: 'La femme qui est á l'heure de 

son enfantement a tristesse; mais, lorsqu'elle a enfanté, elle 

n'a soubvenir aulcun de son angoisse.' 	Ha, dist elle (Garga- 

melle) vous distes bien, et ayme beaucoup mieulx ouyr telz propos 

de l'Evangile, et mieulx m'en trouve que de ouyr la vie de saine- 

te Marguarite ou quelque autre capharderie.11(1)  

El autor nos trae a considerar que la fe en las buenas pala- 

bras del santo Evangelio vale mucho más que las oraciones repeti- 

das ciegamente, es decir, dar frente a los problemas de la vida 

con la verdadera fe del buen cristiano vale mucho más que las 

beaterías de Santa Margarita. Era deber de Rabelais, como buen 

médico, eliminar cuantos obstáculos a su profesión obstruyeran 

su camino, La causa de muchas enfermedades habla sido la igno- 

rancia, que una lectura inteligente del Santo Evangelio únicamen- 

te podía corregir. La brillante mentalidad de Rabelais se des- 
.............Ygpmg,..dbláOdM~OphbWqymdl.mlmdllmadmlm,UdVM~~~~ 

(1).-GazonnI11111  char. 	éd. de lenri Clouzot. 
Boulanger apunta en su edición que este breve discurso sobre 
el Evangelio gs de las primeras ediciones. 1341-p. 44 n.4). 
Aunque no esta en su edicion ni en la de J. Martin 1593), E. 
Barriobero y Herran lo añade a la suya. 
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arrolló bajo un verdadero entendimiento de la Sagrada Escritura, 

y por eso fue destinado a luchar con todo lo que se opuso a su 

fe y a su profesión médica. 

Sin embargo, Rabelais no encontró nada inconveniente en una 

plena acceptación del milagro evangélico, si hemos de creer las 

palabras de este mismo capitulo VI. Debajo de su provocativo es. 

tilo y disimulación de chistes yo creo que Rabelais tuvo fe. El 

trozo subrayado que sigue es de las primeras ediciones, según 

una nota de Jacques Boulanger. (1) 

"Je me doubte que ne croyez asseur¿ment Geste estrange nati- 

vit¿. Si ne le croyez, je ne m'en soucie, mais un homme de bien, 

un homme de bons sens, croit tousjours ce qu'on luy dict et qu'i1 

trouve par escript: Ne dict 	Salomon Proverbiorum, 14: Inno- 

cens credit omni verbo, tac, et sainct Paul Primo Corinthio..lat 

Charitas amnia credit?  Pturquoi  ne le croyriez-vous? Pour ce (clic, 

tes-vousLall'il 	q,nulle...2222.19199. Je vous dicz.sueyour 

coste seule cause vousMle debvez proyre en fqy parfaicte. Can 

les Sorbonistes dísent 212.121 est argument des choses de nulle 

.9112rence. Est-ce contre nostre loy, nostre foy, contre raison, 

contre la Sainete Escripture? De ma part, je ne trouve rien es- 

cript és Bibles sainetes qui soit contre cela. Mais, si le vou- 

loir de Dieu tel eust esté, diriez-vous qu'II ne l' eust peu fai- 
0011•111~~111~~... 1~11.11"....14 ••••••~01.1~ 

(1).-La excerpta subrayada de las primeras ediciones falta en los 
textos de Boulanger y de Jean Martín. Estas frases estan to- 
madas de la nota 11, p. 45, de la edicion de Boulanger. La 
cita entera es de Boulanger. Se enc4entra el pasaje aumenta- 
do con el trozo de la primera edicion en la traduccion,espa- 
Zola de E. ]3arriobero y Herran y una parte en la edicion de 
Henri Clouzote 
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re? Ha, pour grIce, ne emburelucocquez jamais vous espritz de 

ces vainas pensees, car je vous diz nue a Dicu rien n' est impos- 

sible, et, stil vouloit, les femmes auroient doresnavant ainsi 

leurs enfants par llaureille. 

Bacchus ne fut 	engendra par la cuisse de Jupiter? 

Rocquetaillade 	nasquitmil pas du talon de sa m'are?
(2) 

Es muy interesante notar aquí lo que ha dicho Anatole Fran- 

ce, en su comprensivo resumen del Cuarto Libro, sobre la fe reli 

giosa de Rabelais. Aunque no es enteramente de mi propia opi- 

nión, me parece que él entendió muy bien al verdadero Rabelais. 

Se pueden aplicar sus palabras también a la cita del Evangelio 

en el capitulo VI. "Sans doute Rabelais est pour la r¿forme de 

llEglise; mais il n' est ni schismatique ni hjrétique. I1 nta 

pas assez de foi pour pécher contre la fol. Entre nous, je 

crois qutil ne croit a rien. Mais il ne stagit point ice de sa 

pensee secr'éte: i1 s'agit de sa doctrine. Il est avec les eve- 

ques et les prélats de France contre la Sorbonne et les moines; 

il est gallican.13)." 

Abel Lefranc se interesa en el pensamiento intimo de Rabe- 

lais y propone resolver el problema; la solución que ofrece nos 

la da Plattard en resumen. "Pour lui (M. Abel Lefranc), la pen- 

see secrate de Rabelais, e' est le rationalisme. 11 ne croyait 

pas au mirada évangelique et, dés le d¿but de sa carriare lit. 

41.) ...Para la historia de Rocquetaillade véase a Plattard, chap. 
X, p. 138. 

11
.-GarptIntua, chap. VI, p. 45-46, éd. de J. Boulanger. 

3 4,-Ouatrieme pivre, A. France, p. 207, Rabelais. 
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téraire, il aurait tadher¿ 1 ce que les modernos appellent la pen 
, 	. 	 . 

see independantel,"
(1) 

Abel Lefranc no comparte la opinion de A. 

France ni de Jean Plattard, a saber, que Rabelais participo del 

interjs general tomado en la prerreforma durante los anos de 1533 

y 1534. 

Jean Plattard afirma que la confianza de Rabelais en una na- 

turaleza humana naturalmente bondadosa es contraria a su convic- 

ción religiosa. "Ctest que I'Evangelisme de ltauteur du Gargan. 

tua nt¿tait que superficiel, I1, Itait la forme qutavait prise son 

christianisme sous la poussée de sa raison qui tendait au d¿isme. 

De son temperament o  de ses jtudes, de ltinfluence de ses maitres, 

dtárasme en.particulier, de ses réflexions 	tenait une confían- 

ce dans la natura humaine incompatible avec les príncipes du 

christianisme."(2) 

A pesar de lo que han dicho Anatole France, Jean Plattard y 

Abel Lefranc respecto de la fe religiosa. de Rabelais no hay, ver- 

daderamente, ninguna evidencia de que Rabelais se desviara ni por 

un solo momento de ser buen católico. Sus palabras podían asus- 

tar, porque tal vez este fuj el único remedio, pero los "corbona. 

gres" o los "sofistas" nunca le llevarían hasta la hoguera; la in 

fluencia de sus poderosos protectores dentro de la Iglesia, espe. 

cialmente Jean du Bellayl, Arzobispo de París, fu¿ demasiado fuer- 

te para ellos. Rabelais fue católico y buen católico frances; 

(1)7-Jean Plattard, chip. IX, p. 161, note 1. 
(2).-Jean Plattard, chape XI, p. 193. 

He tomado la libertad de subrayar "dlárasme en particuller". 
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nunca fue reformista respecto de la doctrina -todo lo cual no le 

prohibió ser reformista en asuntos de higiene y de salud. En mi 

opinión, no se ha puesto bastante énfasis en Rabelais, el médico. 

Su profesion indudablemente influyo mucho en hacerle inclinar ha- 

cia el evangelismo de los años 1533 a 1534, porque ya se sabe por 

el diligente estudio de Jean Plattard'que la fama de Rabelais co- 

mo médico se fecha en el año de 1534.(1) 	Esto concuerda bien 

con la posible revisin del Gargantúa en el verano. de 1534. 

El otro punto de ataque, en el programa del buen medico, fu¿ 

el de las peregrinaciones. Rabelais quería corregir todo lo que 

quedo de ininteligible en esa costumbre, respecto de la cual una 

ignorancia colosal habla conducido a prejuicios inquebrantables, 

y por eso, hizo casi imposible la curación de algunas enfermeda- 

des.. El interés que nuestro autor mostró en el evangelismo fui 

la natural reaccic;n de una persone inteligente. Rabelais ful co- 

razón y alma para una inteligente explicación de la Sagrada Escri 

tura, algn que podía quitar del mundo un montón de hipócritas que 

hablan oscurecido la luz de la buena enseñanza evangelice.. Babe- 

lais deseó ferviéntemente una fe religiosa mucho más eficaz que 

la anticuada veneración de las reliquiast en afirmar el triunfo de 
0 

los nuevos días del Renacimiento. 

Sobre la luz de la nueva enseñanza evangélica es típico de 

Rabelais el capitulo X del primer libro, donde analiza la signi- 

~Med. 110~.11.~.~.0  modo,» 1.~ 	 11••••~ 10.~. 

(1).-Plattard, chap. X, p. 170, ,note 3). "Une Chronologilomnium ni  
illustr.iuw_mqdlzrumV publiee a Francfort en lVIT date de 
5:53-47  sa def-Arite medícale, Voir R. E. R., IIl, 446. 
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ficancia. del blanco. (Los colores del nuevo traje de Gargantúa 

fueron blanco y azul.) El blanco es simblico de la luz del Rena- 

cimiento que va a disipar la oscuriLl_C d la Edad Media -una con- 

dición nebulosa de la mente humana que no sirvió más para los nue- 

vos tiempos. 

nuict n'est elle funeste, triste, & me1Icoliouse? Elle 

est noire & obscure par privation. La clart¿ n'esiouyt-elle 

nature? Elle est bla°che plus que chose qui soit. A quoy prouuer, 

ie vous pourrois rnoyer au liure de Laurens Valle catre Bartolí1)  

mais le tesmoignage Euangelique vous cont fiera Matth. 8. est dit 
qu'á la transfiguration de nostre Seigneur: Vestimenta eius fae- 

ta sunt alba sicut  lux. Ses vestemens furent faits 	comete le 

lumiere. Par laquelle bileheur lumineuse donnoit entendre a ses 

trois Apostres 1' idee & figure des layes eternelles. Car par la 

clarté sont tous humains esiouys.---- En telle couleur tesmoig- 

nera les anees la ioye de tout 1'vniuers 1 la resurrection du 

Sr'uueur. lean 20. Sc á son Ascension, Act. 1. Be semblable parure 

veit sainct Lean Euangeliste, Apoc. 4. & 7. les fideles vestus en 

la celeste & beatifiee Ierusalem."(2)  

El maravilloso estilo, medio humorístico, medio serio, no se 

revela en ningunE; parte del Gargantúa tan bien como en el episodio 

de los peregrinos. El enorme tamaño del gigante en comparación 

con la fragilidad de los peregrinos expuestos a tan inesperadas a- 

venturas, fué enteramente del gusto popular. Este es el cuento de 
4~§~~~~~^.~•~11~•••~.~..r. 

1

1 ?.-Ad candidum Decembrem, Blle, 1517. Nulanger, p. 56, (n.5). 
2).-UT7E1757p.—17M-l8(a), chap. X, cd. de J. Martin. 
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seis peregrinos volviendo de San Sbastien, más allá, de Nantes. 

El inimitable estilo de Rabelais sobresale en este episodio que 

va citado aquí por lo divertido que es. 

"Le propos requiert que racaIions ce qui aduint a six pele- 

rinequi venoient de sainct Sebastian pres de Nantes,
(1) 

& pour 

soy heberger calle nuit de peur des ennemis, (Picrochole y sus a- 

liados), slestoient mussez au iardin dessus les poizars,
(2) entre 

les choux & laictues. Gargttua se trouua quelque peu alteré, & 

demanda si lon pourroit trouuer des laictues pour faire sallado. 

"Et entendant qu'U y en auoit des plus bolles & grandes du 

PaYs, car elles estoient grandes come pruniers ou noyers: y vou- 

lut aller luy-merme, & en emporta en sa main ce que bon luy sem- 

bla: ensemble emporta les six pelerins, lesquels auoient si grand 

peur, qu'ils ntosoient ny parler ny tousser. 

"Les lauant done premierement en la fontaine, les pelerins 

disoilí en voix basse livn á l'autre:"QuIest-il de faire? nous 

nous noyons icy entre ces laictues, parlerons nous2 mais si nous 

parlons, il nous tuera come espies. Et come lis deliberoient 

ainsi, Gargantua les melt auec les laictues dedans vn plat de la 

maleen, grand come la tonne de Cisteaux,(3) & auec huile & vinai 

gre & sel les mangeoit pour soy refraischir deuant soupper, & 

auoit la engoulé cinq des pelerins, le sixiéme estoit dedans le 
awml~MNwir..~~~~~Wd.P~ 

(1).-Saint-Sébastien d'Aigne, pherinage renomme% Boulanger, p. 
133 (n. 18). 

(2) .-Caches sur les tiges de poisqui gisent a torre, en septem- 
bre, • aprls la cueillette. Ibid. (n.19). 

(3).-L'abbaye de Citeaux, prls de Nuits, en Bourgogne, avait une 
tonne de300 muids. 	Boulanger, p. 134, (n.2). 
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plat caché souz vne laictue, excepté son bourdon qui apparois- 

soit au dessus. Lequel voyant Gralousier dist 1 Gargantua, le 

croy que ctest la vne corno de limaron, ne la mangez point. 

Pourquoy? dist Gargantua, ils sont bono tout ce mois. Et tirant 

le bourdon, ensemble enleua le pelerin & le mangeoit tresbien. 

Puis beut vn terrible trait de vin pineau,(1)  & attehdirent que 

ion apprestast le soupper. Les pelerins ainsi deuorez, se tire- 

rent hors les meules de ses dente le mieux que faire peurent, & 

pensoient quton les eust mis en quelque basse fosse des prisono. 

Et loro que Gargantua beut le grand traict, cuiderent noyer en 

sa bouche: & le torrent du vin presque les emporta au gouffre 

de son estomach: toutefois sautans auec leurs bourdons, come 

font les miquelots,(2)  se mirent en franchise 1 ..'oree des dente 

Malo par malheur l'vn dteux tastant auecques son bourdon le 

payo, a s9auoir stils estoient en seurete frappa rudement en la 

Vente d'vne dent creuse, & ferut le nerf de la mandibule, dót 

feit tresforte douleur a Gargantua,(3)  & commen9a crier de rage 

qutil enduroit. Pour done se soulager du mal, feit apporter 

son curedent, frotant vers le noyer grollier vous denichea mes- 

/ 

(1 .-Le cru de la Devinilre était de pineau  (voir ch.V),Ibid(n.3) 
2 .-Pélerins du Mont Saint-Michel en Provence.Ibld. 	(n.4). 
3 ..E1 dolor causado por un peregrino andando a tientas en un 

dtente hueco:-.,Esta incidencia es pargeida a la del Gargan- 
tua de las crónicas populares. Despues de haber hecho prisi, 
nero al rey y a los barones, el les encerro en un dlentehn 
co. Se apercibe en la incidencia de nuestro Gargantua que 
el autor es meqico, porque es reconociente del dolor que ac 
tualmente habría sentido el gigante en tales circunstancias, 
Este es otro indicio p9ra la preponderante realidad que 
Plattard nota en su analisis,del primer libro, y eq otra 
prueba de que Rabelais no fue el autor del Gargantua de la 
pequeña novela de caballería, publicado en 1532. 
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sieurs les pelerins. 

"----Passans de la, par bree de la touche(1)  en plein che- 

min o  tomberent tous, exceptj Fourniller, en vne trape qu'on 

auoit fait pour prendre les Loups á la tTainee.(2) 	Dont escha- 

pperent moyennant l'Industrie dudit rourniller, qui rompit tous 

les laqs et cordages. De ll'issus, pour le reste de calle nuict 

coucherent en vne loge pros de Coudray. Et 1I7furent reconfor- 

tez de leur malheur par les bonnes paroles d'vn de leur compag- 

nie, ríainé Lasdaller,(3) lequel leur remonstra que teste adultu- 

re auoit esté predite par Dauid, Psalme. Cum exurgerennthomines 

in nos, fort=12211.2e12IiAsent nos, quáa nous fusmes mangez en 

sallade au grain du seto Cum iraseeretur furor eorum in nos, 

forsitan aaua absorbuisset nos: quand i1. beut le trait. Torrep- 

tem pertxo.nnsiu ;,t anima nostra, quand nous passasmes la grande 

boite, Forsit,an pqrtransisset anima nostra,_ aguám intolerabilem 

de son vrine d61 il nous tailla le chernin. Benedictus Dominug  

ami 	d_editnon c ptione_dentibua eorum. Anima nostra sicut 

wsser  ereDta eltde laoueo venantium, quid nous t;nasmes en la 

trappe, Laqueus.contritus est. par Fourniller,  (gc 	nos  liberad _ 

£121324...lálutluZIAM no.dIrUM.I.t.q.
(4) 

~~~~~~~~~~M~~~~~~ 

(1 .-Une touche, c'est un bosquet. -Boulanger, p. 135 (n.3). 
(2 41-TTAle, Brand filet, Ibid. (n.4). 
(3 .-Las d' alter, bon nom de palerin. Ibid. (y146). 
(4 .-Rsbelais raille ici la couturne des eeclesiastiques d'alle- 

guer l'Escriture 1 tout bout de champ. Lasdaller cite toute 
le psaume CXXIII, hors le premier verset: "Lorsque les hom- 
mes se sont leves contre nous, peut-atre nous eussent-ils 
avales toutjifs----Lorsque leur fureur s'excitait contre 
nous, peut-etre l'eau nous eat-elle englouti$.---Notro time- 
14 frlInchi.lq toTrent-,-Peut-6tre notre Ame eat/-elle franchi 
ileau intolerab1Q---Beni ooit le Seignelr qui nc nous lais- 
sa pas en prole a leurs dentd. Notre Imd,comm un passereaulaé-- 



France, p. 96. 
Todo el pasaje citado es de Jean Martín, chal). XXXVIII, p. 
go(b) - 62(a). 

(1).-Les saints pouvant intercéder pour la gu¿rison des maladep, 
les gens simples en etalent venus a croire que tel ou tel 
entre ,eux pouvait maladie quIon lui avait at- 
tribue la specialite de guerir. "que le feu saint Antoine 
vous ardel." discat-on (voir ch.XIII).- Cette superstitiol 
est diailleurs loin dlavoir disparu á cette heure. Boulan- 
ger, p. 153 (n.4). 

• • • 	. 
te arrachee des lace dgs chlseleurs.--- Le filet a ete rom- 
pu--- et nous avons éte liberes. Adjutorium nostrum, etc. 
BouIanger, p.135 (n.7).- Este capitulo XXXVIII es en un me 
do parecido al capItulo XXXII del Pantagrlel que concluye,  
con una aventura parecida procedente de Luciano. Antes/dc 
que Rabelais explorara la boda del gigante,, Luciano habla 
descubierto un mundo entero dentro del estomago de una ba- 
llena. Algunos viajeros encontraron allí un anciano y un jo- 
ven cultivando un jardín quienes invitaron cordialmente a 
los extranjeros a cenar con ellos.- Le De_ uxille Livre., A. .....••  

83.r. 

El Hermano Juan salvó a los peregrinos que aparecieron de 

nuevo entre los enemigos de Grandgousier en medio de la confusint 

de la guerra. Después de la victoria todos quedaron muy contep 

tos de ver sano y salvo al fiel monje, y se sentaron a banque- 

tear alegremente. Entonces Grangousier preguntó a los peregri 

nos de donde eran y a donde iban. Lasdaller contestó por todos 

y es aquí donde se encuentra el famoso discurso de Rabelais con- 

tra la ignorancia perpetuada en creencias ciegas, mostrandose 

sioso de dar un buen golpe a la perversidad que obstruyó el ca- 

mino de la salud. Este es el instructivo diálogo que tuvo lu- 

gar entre Grandgousier, que representa la nueva era del Renaci- 

miento)y Lasdaller que representa la decadente Edad Media. 

"----Voire-mais, dit Grandgousier, quIalliez vous faire á 

saint SebastiZ? Nous allions, dist Lasdaller, luy offrir noz vo 

tes contre la peste. O, dist Grangousier, pauures gens, estimez 

vous que lapeste vienne de saint Sebastian?(1)  Ouy vrayement.;, 
~~~~~ayyowmw~M~~A~~~... 
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respondit Lasdaller: noz prescheurs nous l'afferment. Ouy (dis 

grangousier) les ftlux_Rrozhetes vous annoncent-ils tels abus? 

Blasphement-lla en 112.19.1212n..12s iustes & sa.ints de Dieu e _auf 

ils les font semblables_aux dianualinefaataug_mal entre 

les humains? Come Hornere escrit que la peste fut mise en 1' 

ost des Gregeois par Apollo, (Ilf.ada, Canto 	lineas 44-53) & 

comete les poetes faignent vn grand tas de Veioues & dieux mal- 

faists. Ainsi preschoit 1 Sinays vn Caphar, que saint Antoine 

mettoit le feu ¿sjambese S. Eutrope, faisoit les hydropiq111. 

S. Glidas les fofa (2) saint Genou les gouttes. Mais ie le pu- 

nis en tel exemple, quoy qu'il m'appellast heretique, que de- 

puis ce tlbs Caphart quelconque n'est osj entren en mes terres. 

Et mlesbahis si vostre Roy les laisse prescher par son Royaiwie 

tela scandales. Car plus sont á punir, que ceux qui par art 

magique ou autre engin, auroient mis la peste par le pais. La 

peste  ne tue que.le corpu etais tels imputpunemnoisonnent le$ 

Lors dit Grangousier. Allez vous en pauures gens, au 

nom de Dieu le createur, lequel vous soit en guide perpetuelle. 

Et dloresnaliat ne soyez faciles 1 ces ocieux & inutiles voya - 

gess Entretenez voz familles, trauaillez chacun en sa vocation 

instruisez voz enfans, & viuez comme vous enseigne le bon.Anos- 

tre S..Paul. Ce faisant, vous aurez la Barde de Dieu, des An- 

(l).-En raison de la ressemblance de El,qrsIgh_q et hydrope. Ibid. 
(n.6) 

(2).-Les bouffons étaient appelés des Gilles, du moins au femps 
de Le Duchat qui fait cette remarque: dial Gildas, gueris- 
seur des foullgIbid. (r1.7). 
Las frases mas significativas pana este trabajo van subra- 
yadas en esta y las siguientes paginas. 



ges, & des saints auec vous: & n'y aura peste ny mal qui vous por 

te nuisance. Puis les mona Gargantua prendre leur refection en 

la salle: mais les Pelerins no faisoia que souspirer, & diré á," 

Gargantua: O qu'heureux est le pais qui a pour seigneur vn tel 

homme, Nous comes plus edifiez & instruits en ces propos qu'II 

nous a tenu, qu'en tous les sermons aue iamais nous furent pros-

chez en nostre vine. C' estdit Gargantua, ce que dit Platon, 

lib. 5 de rengb. que loro les Republiques seroient heureuses, 

quaa les Raye philosopheroient, ou les Philosophes regneroient.--- (1) 

La referencia a los "falsos profetas" ha tenido un amplio 

desarrollo en el capítulo XIX del Segundo Libro. Pantagruel an-

tes de entrar en batalla con el formidable gigante Loupgarou hace 

un voto al buen Dios en el estilo de la antigua caballería que si 

le es grato a Dios venirle en ayuda, "exterminar por completo en 

todo el mundo las falsedades que una caterva de hipócritas y mal-

vados profetas ha difundido con sus ftlbulas y sus invenciones de-

pravadas."(2)  Yo creo con Plattard que los "papelars" y los "fal 

sos profetas" son los monjes y los teólogos. (3)  Rabelaia los 

presenta aquí bajó el disfraz de trescientos gigantes de Dipso - 

día,  (4Í que saliendo atrevidamente de su tierra, habían invadido 
~~~~.11~11~1~•••••~1 ~~,  4pm 

(1).-Gapgantuq, ehape XLV, ps71(b)-72(b), éd. de J. Martin. 
(2).-rá tradübcion espahola es por E. Barriobero y Herran, Libro 

, I, cap. XXIX. 
111::11:2dlallggll (11£ .véItopárilió dipsao SuWiciu.  tener sed. 

Llave del Grilw, E. Hernandez y F. Reatrepo¿ Las'Griechisch- 
deutche -SbUUTwerterbuch von Prof. Dr. Hermann Tréne „ a aos 
TYWUUT WI ETITUYETTI-sein" ad. "beg.lerig nach e veas - 

.1 .. 

veriangen. 	Todo de lo quo acuerda bien con el escubxi-
miento de !C. Abel Lefranc.,Vease a Plattard pagos 14-714b y 
la nota (l) de tp.14b. SeGun una interpretaclon metai'orica,  
PantagrueldebInasa simbolico do vela sed htpia el Renacimiento, 
Leas() el cao. XXVI dellantAgruel. 
El vino es la inspiracloWWW17-nueva vida que .apaga 
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Utopía, el dominio del bueno de Gargantúa. El voto que brota de 

la ferviente sinceridad de Pantagruel no podía ser otro que el 

rezo del buen médico que bosqueja un programa de reforma para la 

corrección de una veneración enteramente falsa de santos y de re 

liquias, y para la regeneración de la vida monacal estancada ha- 

cía mucho tiempo y que divulgaba tal ignorancia. Es Rabelais 

mismo, Rabelais el médico que habla: corona una profundamente sin 

cera profesión de su fe religiosa con una asimismo vehemente in- 

vectiva contra los errores que ofuscaban la verdadera fe católi- 

ca y puso en peligro de muerte no solamente la salud física sino 

también la vida espiritual como se ve en el capitulo XLV arriba 

mencionado del Gargantúa. Por eso he llegado a creer que las re 

ferencias a San Pablo y al Evangelio son reflejos directos de es 

te famoso voto de Pantagruel. El Gargantúa, con toda probabili- 

dad escrito primero, viene a ser el fondo para un verdadero pro- 

grama de ataque contra las falsas creencias, el origen de muchas 

enfermedades y una ignorancia incorregible. 

"Ainsi doncques come il (Loupgarou) approchoit en grande 

fiereté, Pantagruel jettant ses yeux au Oiel se recomenda .Zideu 

de bien bon coeur, faisoit voeu tel come stensuit: Seigneur Mdeu 

qui tousiours as esté mon protecteur, & non seruateur, tu vois 

la destresse en laquelle ie suis maintenant. Rien icy ne mtamei- 

esa sed y invita a pasar a una nueva boca del entendimiento hu- 
mano. Hay que admitir ademas que Rabelais estaba avisado del 
hecho de que no se puedg guardar nuevo vino en botellas vie- 
jas y, por eso, no entro en ninguna controversia sobre la doc 
trina de la Iglesia. Para el la doctrina fue solamente ofus- 
cada por ciegas creencias -no destruida«  
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ne, sinon tele naturel, ainsi como tu as octroye es humains do 

garder & defendre soy, leurs formes, enfans, pays & famille, en 

ca s nue rie, seroit ton_negope prop.m.gui est la ,foy. car en ten 

affaire _tu ne veux cordiuleur£  singn de_confession CatholioueL  

& seruice de ta nuolp.x.& nous.as deffendu toutes armes & def- 

fence: car tu es Tout—puissant, qui en ton affaire propre, & ol 

erusd propre Dot tiroo en rffectiony tu poux dofendre trop 

plus qu'on ne scauroit estimer, toy qui as millo milliers de 

contamos de millions de legions d'Anges, duquol lo moindre peut 

oceire taus les humains, & tourner le ciel & la terre a son 

pinisir, come iadis bien apparut en llamee de 8ennacheribs (1) 

Doncques s'il te plaist 	ceste heure m' estro en aide, camine en 

toy seul est ma totale confiance & espoir: le te fay.voeu que 

nar toutes contrees. tant de ql.pays  d'Vt,opiej_Auo d'ailleurs, 

ol ilaura.alissance & authoritjj.  ie feray_Rrescher ton saint 

Euangile=rement, 	 entierempntá...ni aul.les abus 

d'vn tas de.p.mglars &faux ProDhetes.qui. onI.wr_cónstitutions 

humaines.&.inulétions do-oraueos enuellimé  tout le morid 2.  seront 

d'entour moy exterminc.u._Alors.fut.2222.,.vne voix du  ciell.diw 

sant: Hoo fac & vinceá4.ctpst (Y. diro.  Pais ainsi. & tu auras 

victoire.----"(2)  

El otro punto quo Rabelais expone muy bien y ataca es la o- 

ciosidad de los frailes iniltiles.Elhermano Juan con su pala de 

(1).-Rois IV, 19, 35: un tango fit mourir eg. uno soule nuit 
1U5.000 soldats de l'Assyrien Sennacherib. Boulnnger, p. 
313 (n.2). 

(2).-Pantzwuel, chap.XXIX, p.157(b)-158(a), éd. de J. Martin. 
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la cruz estrl festejado por su valor en haber rechazado a los 

indisciplinados soldados de Picrochole que se habían entregado 

precipitadamente a devastar el viñedo de la abadía de Seuilly. 

El escenario es de sobremesa. Gargantúa, recién llegado de Pa- 

rís conversa amablemente con su padre, Grandgousier. La conver 

sacian torna en una pregunta nugerida por Eudemon: 

"Poy de Chrestien, dit Eudemon, i'entre en grande resuerie, 

considerant lthonnestet¿ de ce Moine: Car il nous esbaudit ici 

tous. Et comment doncques est-ce qu'on rechasse les mines de 

toutes bonnes compagnies? les appellans Troubles-festes, come 

abeilles chassent les freslab dientour leur ruchos. Ignauum 

Tucos pecus (dit Maro) á plesenibus arcent. (N)  

Entonces Gargantúa habla desde el punto de vista de su re- 

ciente experiencia en París, mientras que Grandgousier, con el 

moddrado juicio de sus anos, ariade de vez en cuando una objecin 

en recuerdo de la antigua educaci¿n que le habla enseriado a 

creer en la eficacia de los rezos conventuales. Por ser el pa- 

dre naturalmente conservador, casi reaacionario, Gargantúa con 

el entusiasmo de su juventud no encuentra nada inconveniente en 

refutarle a cada paso. Gargantúa habla de sus verdaderas obser 

vaciones, hasta que los argumentos del padre aparecen débiles 

en la luz del vigoroso razonamiento del hijo. 'Aquí está su con 

versacijn. 

-Gargantila,- "----Mais si entendez pourquoy vn Singe en 

(N).-La troupe paresseuse des frelons, elles la chassent loin 
de leurs demeures (Virgile, George  IV, 168). Boulanger, 
p. 140 (nel). 
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vne familia est tousiours mocqu¿ & hercelé, vous entendrez pour- 

quoy les moines sont de tous refuis, & desvieux & des ieunes. Le 

Singc ne garde point la maison comme vn chien, il ne tire pas 

llaroy, come le boeuf: il ne produit ni laict ni lame comme la 

brebis: il ne porte pas le faix comme le cheual. Ce quia fait, 

est tout conchier et de gaster, qui est la cause pourquoy de 

tous re9oit mocqueries & bastonnades. 

Semblablement vn moine (ilentends de ces ocieux moines) no 

laboure, comme le paysant, ne garde le país, come Ilhomme de 

guerras ne guarir les malades, cale le Medecin, ne presche, ni 

endoctrine le monde, comme le bon docteur Euangelique
(I) & peda- 

Bogue: ne porte les commoditez & choses necessaires 1 la republi 

que, come le marchando C'est la cause pourquoy de tous sont 

huez & abhorris. Voire mais, dit Grangousier, ils prient Dieu 

pour nous. Riens moine (respondit Gargantua) vray est qu'ils 

molestent tout leur voisinage á force de trinqueballer leurs 

cloches. Voire, dit le moine, vne Messe, vne Matine, vne Vespre 

bien sonnees, sont 11  demi dites. (De aquí en adelante es Rabe- 

lais mismo que habla por parte de Gargantúa). Ils marmonnent 

graá renf ort de legendes & pseaumes nullemlt par eux entendus. 

lis content force Patenostres entrelardees de longe Ave Maria 

sane y pTser ny entendre. Et ce itannelle mapAue Diew,_~.  non ....~.~1~~.4~•ww 	1~~~» ••••~/~ 	 1~~~••••••~~~....~.. 

oraison. Mais ainsi leur d.de Dieu stils prient pour nous, & n' 

ont pas peur de perdre leurs michos & souppes grasses. Tous 
~~~......~.~~~~~~~~~ 

(1).-Hay dos otras referencias a los predicadores evangélicos, 
cap. XVII y cap. XKIV, Libro T. 

eALlist91 	%:41,4t'It~ :104~~.." 
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upis chreptignp.,de_toul esIlts, enllualieux t en  ,tour tl7pp  

Went Dietuic 1' es 	prie & intcrpelle pour iceux, & Dieu les 

prend en Rrace.  Maintenant tel est nostre bon Igni_p_ourtant cha 

cun le souhaitte en sa c92220j.e.  11 n'est point bimpt 11 n'est 

Epint deschire,/  (l)  _11 est 4onneste.L ioyeux,  deliberé, pon com- 

npgnon. 	 labouuLil defend les uprimez, 11, 

conforte les affligez, 	pubulat és souffreteux, 11 garALLg. 

clos de l',abbaye. le fay (dit le moine) bien dauantagee--- .0 (2) 

Ahl se nota que, aunque Rabelais ataca vigorosamente los 

errores de la vida monástica, no condena por completo el siste- 

ma. Anatole France ha hecho en esta conexión unas observaciones 

que yo considero muy a propósito. "Rabelais laisse assez voir, 

dans tout ce qu'il écrit, que les moines sont malheureux, inúti- 

les et nuisiblese Il se moque d'eux abondamment, mais, l'y re- 

gardnr de prés, il ne les hait point, si toutefois lis ne .font 

pas les farfadets, ne vexent point cruellement ceux qui ¿tudient 

le grec et ne demandent point qu'on brúle les gens pour leur sa- 

veir et leur esprit. Lorsqu'il reproche aux pauvres frocards de 

se ruer en cuisine, il le fait avec plus de gaité que de colére. 

Woublimp.uajmu.ál.taue.  led.pmersounagp e  aga.upiveuelle 

cam4ie„ celui 	II a dote de_plblis de 9.211.1mi.le bonte, de ver- 
. 

tu.laissante. ost un moine et non_Ela un moine rgnegat)  un moine  

défrollái m4s un vrai molneL   'moine, commeil dit,, pi on2119.12n 

f11.51221is oujje monde moinant moina de moinerie'. Et quand 
FII 

1~4~~1~1~1~.~11..~ a.~1~.~ ••••• ~,~ 

(11.-D¿chiré, mal tenu. Boulanger p. 141 (ne3). 
(2 e-G2Igantua, chala. XL, p. 64(a)-65(a)*  °de de Je Martine 



fonde une institution sociale oú il met tout son esprit et tout 

son coeur, clest encore une abbaye, une abbaye oú la regle est 

conforme 1 la nature, oú l' on aime la vio, oú l' on pense moins 

au del qut'la torre, mais 9nfin. une abbaye e,t_une demeure con» 

ventuelle "(1)  
~~1~1~ d~~ 

Hay dos referencias mijs al evangelismo hacia el fin del Gar 

gantúa, que son importantes porque se relacionan con los princi- 

pios del mejoramiento de la salud contenidos en otras partes del 

libro. Rabelais admite únicamente en su abadía de Thelema tres 

clases de personas: los nobles caballeros, los evangelicos y "les 

damos de hault paraige". Si Rabelais fuj a veces visionario, sus 

visiones re radican en la practica realidad de su experiencia de 

monje y mas tarde medico. El queria que entrase, en los enfermi 

zos monasterios, la salud que regocija a todos y que es tan pro_ 

pio del hombre como el reir. Cualquier programa que rechazara 

las neblinas de un ascetismo sin sentido recibirla la entera a- 

probaci¿n del buen hermano Francisco. Rabelais en bosquejar su 

abadía ideal dice: 

"...-Item, paree qu'en iceluy temps on ne mettoit en reli. 

gion des femmes, sinon celles qui estoient borgnes, boiteuses, 

bossues, laides, deffaites, folies, insensees, maleficiees & 

torees: ny les hommes sinon catarres, mal nez, niais, & emper- 

che maison:-.... Fut ordonné que la ne serolent receuls, sinon 

les bellos, bien forinees & bien naturees, & les beaux, & bien 

(1).-Le CinquilMe Livre, p. 225, A. France. Rabelais. 



92.- 

formen & bien natureze-- r r 

Eh Thelema la vida conventual no debla de ser regulada por 

horas sino por la única regla que imperaría allá. "PAY pE VE 

VOVDRAS.0  
oparg2 9.Le  zas libres , bien pm,,bien instruits, conversans 

en compagnies honnestes onIjler nature vn instiut &agmillon, 

ault.gusiounlea.pouR,Qe 1111.12.=ptueux, & retire de vi ce le- 

aula s nznmoient honneur.--. 

Esta es la expresin de una profunda confianza en la natu- 

raleza humana por largo tiempo oprimida y trastornada bajo el 

reinado de "los Godos",(3)  

Desde el punto de vista de la salud que inaugurará la nueva 

época, la inscripción sobre la entrada de Thelema es sumamente 

inteligible. 

"Honneur, los, (4)  deduit  (5) 
Ceans est deduit 
Par ioyeux accords 
Tous sont sains au corps, 
Par ce bien leur dit 
Honneur, los, deduit 

"Cy entrez vous, & bien soyez venus, 
Et parvenus tour nobles cheualiers, 

"Campagnons gentils 
Serains & subtils 
Hors divtilite (I) 

1•4~.4ki 11.0" all11~1.114~1. 	 ~oh., mii.eladp 

1 .:19911' 2:19  Ith,p;.8115131g1,611.dedejlehrtn. 
3 	.-Esta es la. designacin de Rabelais para el scolasticismo de 

la Edad Wdia. 
{ 4 ' Louange. Boulangeri  p. 175 (n.7). 
5 ::  Plaisir. Ibid. (ned)» 6 .-Vilenie. Boulanger, p. 175, (nil3). 
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De ciuilitj 
Cy Dont les oustils (1) 
Compagnons gentils. 

"C entrez vous all le_saint Eumg119.  
En sensagilen) annoncez auoyquion  gronde: 
Ceans aurez vn refugo & bastille 
Contre lthostille erreurAui.tanI.n2lIlle (3) 
Par son  faux. stile emmisonne le monde: 
EnIzez,  auton fondeloy la f oy  monde: 
Yuls qu'on confonde & par voix & par rolle, (4) 
Les ennemis de la sainte parole. 

"La parole sainte, 
la ne soit estainte 
En ce lieu tressaint, 
Chacun en soit ceint, 
Chacune ait enceinte 
La parole sainte. 

"Cy entrez vous clames de haut parase -illetes 

Es digno de comparar este concepto del honor de Thelema con 
0 	 • 

la razón tan exaltada por los teólogos de la Sorbonna. Sabiendo 

que Gargantúa había regalado a 3anotus de Bragmardo, su emisario, 

el parlo para los pantalones y las salchichas, ellos 8e despiden 

de ¿1 dici¿ndole que se contente .con razón. La cólera sube a1 

pecho del pobre hombre y le lleva a hacer una verdadera denuncia- 

ción de "nuestros maestros" los sorbonistas. 

"----Raison (dit Ianotus). Nous nten vsons point ceans,---- 

Par la rate Dieu, itaduertiray le Roy des enormes abur qui sant 

forgez ceans, & par vos mains menez. Et que ie soye ladre stil 

ne vous fait tour vifs brusl©r comme bougres,(6)traistes, hereti- 

(1).-Les outils de oivilit¿, clest-a-dire, les moyens de se cul- 
tiver le corps et ;tesprits Ibid. (n.14). 

2 elrellrlIn? follúlvalr1111. b11.-21 )13. 176, (1).  
4 .-Par ecrit. Ibid. r1.3).  
5 .-Garqantua, chas. LIV, p. 84 (a-b), cd. de J. Martín. 
6 .-Péderastes. Cletait alors une accusation fort courante. Bou 

langor, p. 83, (n012).  

- 
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ques o  & seductours, minem111  

Enemigos de Dios y de la virtud, ésto Iltimo proviene del 

Intimo pensamiento de Rabelais que da a la virtud, es decir el 

honor, tal alto lugar entre los thelemitas para quienes el único 

gula y disciplina ha de ser el Santo Evangelio. Rabelais es ab- 

solutamente moderno en relacionar el honor con la virtud. 

Eh el programa rabelaisiano, la salud del cuerpo es igual- 

mente tan importante como la salud del alma. La educación de 

Gargantua, reorganizada por Ponocrates, incluye el ejercicio del 

cuerpo como un factor importantísimo. (2) Los días lluviosos 

cuando fué necesario invertir su tiempo de otro modo, Ponocrates 

le permitió escuchar a los sermones de los predicadores evangéli 
• (3 ) 

cos. Rabelais no fué del partido evangelico, al contrario de lo 

que ha dicho Plattapd, pero ¿l tomé interés en su movimiento. No 

podría ser malo considerar todos los aspectos de un problema). 

por lo menos fu¿ mejor que quedar sumiso a la dominación tan obs 

tinada de la Sorbonna. 

Gargantúa, regresando de París a la casa de su padre en la 

Devinilre, tuvo en el camino un encuentro con el enemigo. Tan 

pronto como llegó a casa se aligeré de ropa y se refresc¿Y. Mien 

tras estaba peinándose el pelo, cayeron varias balas de cañón. 

(1 .-Gargantua, chal). XX, p. 31(b), ¿d. de J. Martin. 
(2 

 
.-Vease el cap. XXIV del Gargantua. 

(3 .-Cf. Platta0, ch. XI, p. 191, quien clasifica a Rabelais 
como evangélico.-. "---Manifestement, il se range -dit Plat- 
tard- dans le partí de Lefabre dIntaples, de Bri9onnet, de 
la reine de Navarre, de ces Evangeliques dont les idees, en 
cette ann4e 1534, sembledent sur le point de triompher.---" 

..~1EZTIfl - 
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Por eso su padre hizo notar: 

°----Ce que voyant Grl?.lousier son pere, pensoit que fussent 

poux, & luy dist: Dea mon bon fils, nous as-tu apporté juegues 

icy des esparuiers de Montagu? Ie n'entendois que la-  tu fisse 

residente. Adone Ponocrates respondit: Seigneur ne pensez que 

ie l' aje mis au college de pouillerie, qu'on nomine Montagu: (1) 

mieux l'eusse voulu mettre entre lesguenaux de sainct Innocentl)  

pour l' enorme cruauté & vilennie que ity ay cogneul. Car trop 

mieux sont traitez les forceres(3)  entre les Maures & Tartares, 

les meurtriers en la prison criminelle, voire cortes les chiens 

en vostre maison, que ne sont ces malotrus
(4) audit college. Et 

si l' estoy Hoy de Paris, le diable m'emport si ie ne mettrois le 

feu dedans„ & feroy brusler & principal & regens, qui endurent 

oeste inhumanit¿ deuant leurs yeux estro exercee.!12-" 

Aunque esta última cita no tiene nada que hacer directamen- 

te con el Evangelio, es esencial saber lo que Rabelais consideró 

una sana educación. La higiene, la limpieza, el ejercicio físi- 

co y el honor de Thelema, todos forman parte de su programa de 

regeneración según los principios del buen humanista y doctor. 

(1).-En tiempo del autor habla en Montaigu (conde esta hoy la bi- 
blioteca de Sainte-Genevibe) un colegio regido por franci2 
canos que se hizo famoso por el hambre y la miseria y la fal 
ta de limpieza. Dolet dice que allí se criaban piojos ,para 
toda Francia.-- Grandgousier llama coraceros de Montagu a 
los piojos de dicho colegio.- E. Barriobero y Herran, p,547, 
(n.81). 

2'i-Les gueux du eimitiare des Innocents. Boulanger, p. 131 (n.6; 
3 .-Forlate ramant sur les galéres. 'bid, (n,7), 
4 .-Hiserábles; proprement; nés sous un astre d4fevorable. Ibid. 

(n.8). 
(5)..Gargantua,,chaD. XXXVII, pe,59 ( 9),  jd. de J. Martín. Para MI,E. 

informes vense la deseripeign de Montaigu por 5. Plattard, 
chap.VIp.105-106.Erasmo fue profesor por cuatro arios en Mon 
taigu. (1495-1499).  
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La mente sana en el cuerpo sano debla haber sido su lema. 

Al volver a la cita del evangelismo a fines del Gargantúa, 

se nota una verdadera compasión para todos los que hablan sufrido 

persecución. Siguiendo el poema de Mellin de Saint-Gelais a fi- 

nes del libro se encuentran estas palabras de Rabelais: 

"La lectura de cestuy monum'at paracheuee, Gargantua souspi- 

ra profondema, & dit Cs assistans: Ce nlest de maintenant que 

les gens reduits a la creance Euangelique sont persecutes. Mais 

bien heureux est celuy qui ne sera scandalizé, & qui tousiours 

tendra qu but, au blanc(1) que Dieu par son cher f ils nous a 

prefix, sano par ses affectione charnelles entre diotrait ny di- 

verty."(2) 

Lo cual demuestra que Rabelais, a pesar de no ser del movi- 

miento avangelico tenla una viva simpatía por el, "para les gens 

reduits a la creancia Evangelique". Rabelais creyó en una inte- 

ligente lectura de la Sagrada Escritura sin torcimientos ni ideas 

extrañas al sentido. El ascetismo del Heptameron de Marguerita 

de Navarra no pQdía haber entrado en la interpretación humanística 

ca y a la vez cristiana de Rabelais. Se sabe de la carta de Gar- 

gantIla escrita desde Utopía a su hijo Pantagruel en París, preci- 

samente el valor que j1 puso en la nueva educación y en la lectura 

de la Sagrada Escritura.(3)  Sabemos, además, que Rabelais escri- 

(1 .-.La cible ¿tait blanche. Boulanzer, p. 186 (n.1). 
(2 *-Garrrantua, ch.LVIII, p.99(a), cd. de J. Martin. 
(3 .-.Plattard dice que loq lectores del Colegio Hayal, a quienes 

la Sorbonna pretendía interdecir el estudio del texto de la 
Sagrada Escritura, por no ser teologos; lograron algún cxi- 
to en 1534.- Plattard, chal). XI, p.188,Vease tambien p.187. 



97 •- 

bla para un auditorio selecto desde el momento que 	dijo en el 

párrafo introductorio del pró'logo del Pantagruel: "....y como 

verdaderos fieles, las habréis creído por entero como el texto 

de la Biblia o el del Santo Evangelio...-" 

Muchos de los "vrays fideles reduits á la creance EvangeIi- 

que" no tuvieron ninguna otra alternativa sino aceptar lo que les 

pareció más plausible en buscar la luz después de los tiempos 

tenebrosos de la Edad Media. Pero Rabelais tuvo una ventaja so. 

bre muchos con su conocimiento del griego. La lectura de la Sa- 

grada Escritura fuj un libro abierto para él. Al tuvo la llave 

que le permitió alcanzar un grado de sabidurla más alta que un 

hombre que no se había sometido a esa disciplina de estudio. Eh 

su último libro, el libro póstumo, él so acuerda de su amigo e 

instructor, Pierre Lamy, diciendo: 

"-...Par nous fut esleue et choisie la mye du grand M. P. 

Lamy, (1)  laquelle jtavois autresfoys congneue; 	bonnes enseig- 

nes elle pareillement ene recongnoissolt, et nous sembla plus di- 

vine, plus hilique, plus docto, plus salgo, plus diserte, plus 

humain, plus d¿bonnaire et plus ydoine que autre qui fat en la 

compaignye pour nostre eonduicte."(2)  
•••••~01.0111.1". 

(1.) ,.Sobre Pierre Lamy, véase a Plattard, cap. II, p. 31.3?. Hay 
muj poco conocido 	de la vida de Pierre Lamy despues de 
haber dejado el convento de los franciscanos enyontenay-le 
.Comte. Ni se sabe tampoco poi- cuales razones él tomo el 
• hábito de un monje francisegno. 

(2).-La excervta del Libro V esta tomada del cap. XXXIII bis de 
la edicion de J. Boulangeri Él dice, en efecto, "Ce cha- 
pitre manque dans l'Ed. 1564 et les autres imprimees. p. 
870 (n.5)-876. 
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Aquí. tengo algunas frases de Babelais sobre la nueva educa- 

ción y el valor del estudio del griego y de las Sagradas Escri- 

turas. Grandgousier se queda pensativo comparando las pocas 

ventajas de su propia educación con el gran adelantamiento al- 

canzado por la nueva enseñanza humanística. 

"que diray-ie? les l'emes & filies ont aspiré a coste lolan 

ge & manee celeste de bonne doctrine.
(I) 

Tant y a qu'en l' aage 

oú ie suis, i'ay esté contraint d'apprédre les lettres Grecques, 

lesquelles ie n'auoy contemnees come Caton, mais ie n'auoy eu 

loisir de les comprendre en mon ieune aage. Et velontiers me 

delecte á Tire les moraux de Plutarque, les beaux dialogues de 

Platon, les monumens de Pausanias, & antiquitez d'Atheneus, at.- 

tendant l'heure qu'il plaira a Dieu mon createur m'appeller, & 

comander issir de cesto torre. 

Grandgousier prosigue en su discurso aconsejando a su 111 - 
Ct 

jo.---- Pule soigneusement reuisite les :dures des Medecins 

Grecs, Arabes, & Latins, sane contemner les Thalmudistes, & Ca- 

balistes, & par frequentes antomies acquiers toy parfaite eog- 

noissance de l' cutre monde, qui est l'homme.(2) Et par quelques 

heures du lour commence 	visiter les saintes lettres. Premier, 

mét en Grec le nouveau Testament, & Epistres des Apostres, & pule 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~.~. 

(1).-Cette culture qu'acauirent des l'emes au XVI s., a corr ven- 
coi'. par la soeur et la filie du rol, Marguerite de Navarro 
et Marguerite de Savoie, faisait l'admiration de Salmon Mar 
crin et do boaucoup d'autres. B.- p. 227, (n.3). 

(2).-Le microcosme, come on l'appelait, par opposition au macro 
cosme, le grand monde, l'univers. f3oulanger. ps  228 (n7.-57. 
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en Hebrieu le Vieil testament, somrne que ie voye vn abysme de 

science: car dloresnauant que tu deviens homme, & te fais grand, 

il te faudra issir de teste tranquillit4 & repos d' escude, & ap- 

prédre la cheualerie, & les armes, pour defendre ma maison & nos 

amis, secourir en tous leurs affaires contre les assauts des 
1) malfaisans.L1-" 

Ha sido, yo creo, demasiado énfasis puesto en el evangelis- 

mo de Rabelais
(2) 
 y no bastante en el prj,ctico aspecto de su profe- 

sión científica. Por eso ha sido fácil confundir su recta y fir- 

me fe cristiana con ideas que le apartarían del mundo en que vi- 

vio. y gozo como buen humanista. Rabeilais fue en primer lugar 

medico, y es evidente que la practica formación de su naturoleza 

influyo en todas sus especulaciones metafísicas. Anatole France 

mismo ha dicho: °----je pense qu'U_ croyait r ltimmortalité de 

11 1ffie, je pense qu'il y croyait au moros cinq jours sur sept, ce 

qui est beaucoup.0(3)  Es indudable que Rabelais vió el mundo por 

los ojos de un medico. Eso no es decir, que Rabelais no tenla 

una devoción innata y sincera que le dirigid a combinar su fe 

cristiana con una sana lectura de los autores clásicos y espe- 

cialmente una correcta interpretación del Nuevo Testamento en la 

versión griega. (4} Entre los filósofos griegos me parece que le 
....MOAP~...~AW~~~~.mhl.,g•wohbliquW.~~ 

(1.-Pentagrupl, chap.VIII, p.110(a)-111(a), 6d. de J. Martín. 
(2 .-bf. Plati'ard, chap.XI, p.187-1188 y p.1910 Plattardcree fir 

memente que Rabelais se alisto en el partido evangelico. 
(3)»-TrpisilTe Livre, p.143, A, France, _Rabelais. 
(4).-Plattgrd ha descrito muy bien la diferencia de opinión que 

surgio entro ,la Sorbonna y los humanistas. "Cletait verg la 
fin de lsannee 1523. La publication des Commentaires d'Eras 
mg sur le tente grec de llEvangile de saint Luc avalt alar- 
me la Faculte de theologie, ou, come llon disait abra, la 
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gustó mucho Platón, por lo monos, hay más referencias serias 

sin esa doble interpretación cómica que 	da a otros filjsofos 

tal como a Heraclitoy a Empedocles. Heraclíto
(1) 

ha sido la 

fuente varias veces para unos de los más ingeniosos chistes de 

Rabelais. 

Voy a hacer una momentclnea digresión para mencionar algo 

significativo en el estudio de Rabelais. Hay una razón para e- 

sa representación muy suya de un estudio que 	estimó mucho. 

Después de todo, la razón no es tan inverosímil como parecerla 

a primera vista. Alrededor do 1523, mientras que el joven fran- 

ciscano estaba estudiando griego bajo la dirección del buen Pie- 

rro Lamy en Fontenay-le-Comte, una fuerte interdicción del nuevo 
41' 

estudio por la Sorbonna, recelosa de su ortodoxla, dejo su marca 

en el carácter del joven y gontil Rabelais. Monjes sospechosos, 

espiando siempre, fueron la causa de un disgusto y de un desdjn 

que no le dejaron en toda su vida. Sus libros fueron confisca- 

dos y no restituidos hasta que unas personas de influencia y el 

rey mismo hablan intimado a los monjes que tal acto no fu¿ de su 

agrado. Guillauine Bud¿ escribió a Pierre Lamy a este efecto: 
~~~~~~~~ ~~~~~~ 

Sorbonne, du nom du Col1Ige o se runissait ordinairement le 
conseil de cette Faculte. 
"Pour lutter contre ces idees nouvelles, la Sorbonne, sur- 
prise, avait eu recours d'aborq á l'ansengl de la Scolasti- 
que. He1.9sí cette phi] os 	etait decriee parral les huma- 
nistes.---Dans cette elude philologique, les humanistes 1' 
emportaient sur les theologiens, qui ignoraient le gres. C1  
est pounouoi la Sorbonne, uqant de force et non de persua--, 
sien, decida d'interdire l'etude de la langue grecque en 
France."- Chap.II, pagel 41-42. J. Plattard "F32ancois Ratelain" 

(1).-Por ejmploz-Libro 11, cap.XVIII. Pantagruel da la bid.enveni 
dg a Thaumasta y le dicei "Debo yo aprender mas de ti que 
tu de mí, pero como has dispuesto controvertiremos juntos 



"----Mais j' al appris que ces tribulations avaient cessé depuis 

oue vos persecuteurs ont su qutils se mettaient en hostilit¿ 

avec des gens en credit et avec le roí 	" (1)  

No es sin razón que Rabelais siempre tuvo cuidado de pre- 

sentar la filosofía griega en un tono que no le inculparía en 
• ningun modo. El podía hablar siempre seriamente de la República 

de Platón, pero cualquier otra referencia a la filosofía griega, 

propiamente dicha, se vuelve chiste. Yo creo que esta fuj la 

precaución que Rabelais tomú por temor de pisar terreno peligro- 

so que le envolviera en una acusación de herejía. Anatole Fran- 

ce llama la atención sobre este punto en su análisis del Tercer 

Libro. Pantagruel y Panurgo visitan al antiguo poeta francés 

Raminogrobis en su lecho de muerte. Se concluye la descripción 

así. "Propos malsonnants sur l'immortalit¿ de l'áMe. Voila en 

cette ann¿e 1446 de quoi faire briller le livre avec ltauteur. 

Cette ann¿e-lá, Étienne Dolet fut brCllé et ótrangló sur la pla- 

ce Maubert a Paris, pour moins, pour trois mote traduits de Pla- 

ton. Vais ctétait un homo grave. Les plaisanteries de Rabo- 
(2 lais nc tiraient pas 	consequence. 	pouvait tout dire.4-1-" 

Si hemos de juzgar por sus libros, Rabelais sabia mucha filoso- 

fla g.tigga, aunque en raras ocasiones o casi nunca la empleo en 

acerca de tus dudas y buscaremos nuestra solución hasta en e; 
fondo del pozo insondable en el que segun Horaclito esta 
oculta la verdad. "---Traducción por E. Barriobero y n'e- 
rran. Otras referencias del mismo tipo se hallan en el Li- 
bro 	cap. XX y Libro 	El prologo. 

R
).-La Vie de Rabelais, p. 22, par A. France. 
).-Troi2iImp Livre, p. 143, A. France, 
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otro sentido que en burla. Los deudos de Panurgo (1) es un ejem-

plo del humor de Rabelais que convirtió un principio filosófico 

en materia de risa. 

Para volver al estudio del evangelium, hay otra referencia 

en el Gargantúa combinada con una referencia a Platon que forma 

armoniosa unión de los dos factores importantísimos en el Rena-

cimiento de Francia, el humanismo y el evangelismo. El capitulo 

XLVI trata de la amonestación del amable Grandgousier a su pri-

sionero Toucquedillon. Grandgousier explica: 

"----Le taba n' est plus dlainsi cd-quester les Royaumes auec 

dommage de son prochain frere chrestien, coste imitation des an-

ciens Hercules, Abexandres, Hannibals, Scipions, Cesars & autres 

tele, est contraire á la profession de l'Euangile, par lequel 

nous est comandé garder, sauuer, regir, & administrer chacun 

ses pah & terres, nóhostillement enuahir les autres. Et ce 

oue les Sarrazins & Barbares iadis appelloient prougsses, main-

tenant nous appellons briganderies, & meschwicetez---quand est de 

vostre ran;on, ie vous la donne entieremnnt, & veux que vous 

soient rendugs armes & cheual: ainsi faut-il faire entre voisins 

anciens amis, veu que cesto nostre difference, n' est point 

puerro proprement. Come Platon Lib. V., de 1722. vouloit estre 

dá- guerre rióñier, aros sedition, quid les Grecs mouuoient armes 

les vns centre les autreso121-11  

La referencia en que yo veo una comparación con esta magni- 
......d.NmWWW.W.MWA.m.d.....mwiuk~o.mlmWMR~~hdwm.m.~~ 

(1).-E1 PantaRruel, capítulos III y IV., 
(2).,-G21Eantua, chape XLVI, p. 73(a), cd. de J. Martin. 
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fica sentencia de Grandgousier se halla en el capitulo X del Se- 

gundo Libro, intitulada.- "Comment Pantagruel euitablement iug_qa 

divn controuerpie merueilleusement  obscure  & difficileL_si iuste- 

ment,  que_son iuRement fut dit fort admirable." Rabelais tuvo 

confianza en el dicho griego "nada en demasía" que equivale a un 

tratamiento humano y cristiano, o puede ser la regla de oro cris- 

tiana en este caso, por ser el medio más eficaz de resolver cual- 

quier problema que se presente, por difIcil que sea. Antes de 

dar ningún juicio, Pantagruel mandó que se quemara todo ese mon- 

tón de papeles inútiles que solamente oscureció 
	

y delaXáttó 

una equitativa resolución del pleito. 

"----Mais ledict du Douhet (1) tint au contraire virilement, 

contendant que Pantagruel auoit bien dit, que ces registres, en- 

questres, repliques, reproches, (2)  salutations,(3)  & autres telles 

diableries, n'estoi-lt que subuertions de Droicts, & allongement 

de procez, & que le diablo les emporteroit tous s'ils ne proce-,  

) doient selon equitj eualelique & philosophiques-- (4  -- 

Anatole France al final de su resumen del Segundo Libro ha 

dicho: "Ce livro deux, moins bon, peut-ltre, que le premier, dont 

il reproduit les principaux thémes, mais encore excellent par 

endroits.111-" Yo así lo creo -el hecho es que hay un cierto pa- 

ralelismo o correspondencia, no solamente entre algunos inciden- 
~~~ww.mmpwwimo.ám.......W.~~~mqmwmhbdrAmo~ 

(1)..Vgase a Plattard, caj.V, Sejour a Poitiers, p.86 y cap.VI, 
Sejour aun Universites, .95-96. 	a, - 	Jri  

M3
o-Acte de recusation des temoins adversos. l*ipdo tn03)15 
.--Acto Dar lequel on défendait ses propres temoins contre les 

reproches. Ibid. (n.4). 
(1.-Panturuel, chap.X, 116(b)-117(a), 	de J. Martin. 
(5 43-5euxiamo Livre, p. 96, A. France, Rabelais. 
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tos sino tambin entre las ideas fundamentales. El autor expresa 

en sus dos primeros libros esa casi imperceptible mezcla de prin 

ripios cristianos con una profunda apreciación de la mentalidad 

equitativa de los griegos, -eso fino balanceo de proporciones 

características del mundo clsico. Esta nueva combinacin de 
4 

cualidades griegas y cristianas fue completamente original con 

Rabelais. No fue cada quien que pudiera alcanz"ar el grado de e. 

rudicijn que Rabelais representó en su siglo. Plattard ha dicho 

muy bien en las lineas concluyentes de su anliisis del Gargantúa: 

"Mais cet acto de foi dans la nature humaine nc determine pas 

nos humanistes á'rejeter le christianisme. lis aspirent á con- 

cilier l'Evangelismo et ltesprit de la Renaissance. De cette 
• • 

tondance, assez genérale, vers 1534, 11 ntest peut-tre pas de 

tjmoignage plus singulier que le Gargantual."
(1) 

Por el predomi- 
• 

nio de las referencias al evangelismo en el Gargantúa, (hay mas 

del doble de la cantidad que en el Pantagruel) yo tongo la firme 

convicción do que, en la mayoría de los casos, todas son adicio- 

nes del autor en el verano de 1534, seguramente antes de octubre 

del mismo 

Hay tres referencias en el. Garganta que son más o menos 

3i.11 consecuencia. Es preciso admitir, que Rabelais es serio en 
0 

su proposito aunque a veces nos engaita cuando vuelve, ligeramen- 

te, a burlescas referencias de las mismas cosas que ha tomado en 

serio un momento antes. Parece como si no fuera la misma 

(1),-Jean Plattard, "Gargantea", chap. XI, pages 195-1960 
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na. Este es uno de los secretos más difíciles a entender en el 

genio de Rabelais. Podía burlarse de las mismas cosas serias 

que habla elogiado con fervor poco tiempo antes. Por ejemplo, 

el siguiente pasaje es la descripción del amuleto que llevaba 

Gargantúa. Quiero añadir que es posible que estas sean referen- 

cías de la primera edición perdida que tuvo por propósito prin- 

cipal el de ridiculizar la guerra picrocholina en la valiente 

persona del joven gigante, Garganttia No se nota aquí la misma 

calidad de fervor evangélico como se encuentra en los trozos ya 

citados. 

"Pour son image( 1)  auoit en vne platine (2)  d'or pesant 

soixante huit mares, (3) vne figure d'esmail competát,(4) en la- 

quelle estoit pourtrait vn corps humain ayant deux testes, llvne 

viree vers l'autre, quatre bras, quatre pieds & deux culs,(5)  

tels que dit Platon in Symposio, auoit esté l'humaine nature á' 

son commencement mystic, & autour estoit escrit en lettres loni- 

ques, ATA-rni OYZHTEI TAEAYTHZ..(1)--"(7)  

Aquí Rabelais ha dicho nada rils que sea bueno contigo mismo 

que es contrario al sentido de laspalabras del Apóstol San Pablo. 

En el capitulo XII, el joven Gargantúa hace adivinen sus 

(1).-Enseigne en ¿mal . ou metal ciáelj qui se portait au cha- 
peau. Boulanger, p. 51 (n.9). 

11
2 .-Plaque, Ibid. (lo). 

Plus  de 16 Kgs. Ibid. (11). 
4 -Convenable. Ibid. (12). 

 
-Clest l'Androgyne de Platon (Banauet 189 E) Ibid. (n.13). 

6 .-La charite ne cherche pas son propre avantage; sentence de 
Saint Paul. Epistola a los Corintios I.13. Ibid. (n.14). 

(7).-Garg,antua, chap. VIII, p. 15717, éd. de 3. Martino 
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huéspedes un mediocre chiste. 

"Mais dit Gargantua, deuinez combien y a de poinct d'agui- 

lle en la chemise de ma mere? Seize, dit le Rourrier, Vous, dit 

Gargantua, nc dites l'Euangile: car il y en a sens deuant & sens 

derriere,(1) & les contestes trop mal„ L?)-" 

Gargantúa que habla seguido mucho a su gusto su propia in-- 
• • 	• 

clinacion en asuntos de educación fue observado por Ponocrates 
• 

antes de someterle a una nueva disciplina que ocuparla todas las 

horas del dia. 

"----Entre autres auoit pour domestiques les seigneurs du 

Pou, de Gouruille, de Grignaur, & de Marigny. Apres soupper 

venoient en place les beaux Euangiles de beis, (3)  c'est á dire 

force tabliers, ou le beaux flux,(4) vn, deux, trois:- ( ---"(6  

Hay dos citas del evangelio en el Pantagruel que contrastan 

con las referencias de menos importancia en el Gargantúa que aca 
• 

be de citar. Las dos referencias que siguen, aunque sirven a su 

intención burlesca me parecen sacadas de una lectura de la Sagra 

da Escritura cuidadosamente dirigida. En el capitulo XX Thaumas 
• 

ta agradece a Pantagruel y a su discipulo, Panurgo, por las vir- 

tudes de su gran saber, diciendo a la concurrencia: 

"A dono se leue Thaumaste, & ost'at son bonnet de la teste, 

remercia ledict Panurge doucement. PUis dist á haute voix á tou 

(1).-Yo creo que "sens" equivale a sentido, ,inteligencia. Se lla 
ma esta clase de chiste, "pun" en ingles."Sens" suena "cena". 

{

21.-glrgantua, chap. XII, p. 21(b), J.M. 
3 .-Tabliers de tric-trac slouvrant come des livres. Boulanger 

p. 90, (n.4). 
(4 	.-Jeu de cartas tres en vogue au XVI e  silcle. Ibid. (n.5), 
(5 ...Un deux, trole, maniare de jouer,progressive. Ibid. (11.6)* 
(6 .,-.21EglyjIla, chap,XXII, p. 36(a), ed. de J. Martin. 
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te l'assistance, Seigneurs 	teste heure puis-ie bien dire le 

mot Euangelique, Et ecce plulquam Salomon hit. (1)  Vous auez ley 

vn thresor incomparable a. vostre presence, clest monsieur Panta- 

gruel.-1?2-" 
• 

Otra referencia se halla a fines del primer parrafo del ca- 

pitulo I. Es solamente de las primeras ediciones. 

"Ce ne sera chose inutile, ne oysifve, veu que sometes de 

sejourp(3)  vous ramentevoir(4)  la premiere source & origine dont 

nous est né le bon Pantagruel. Car je voy tous bona hystorio- 

graphes ainsi ont traict leurs Chroniques, non seulement des 

Grecs, des Arabes et Ethniques, mais aussi les auteurs de la 

sainete escripture, comme monseigneur sainct Luc mesrnement, et 

sainct Matthieu."(5)  

que la popularidad de la prerreforma no se perdis en Rabe- 

lais es evidente, porque menciona tres veces en el curso del 

Gargantúa al buen predicador evangélico. Ya he tratado de dos 
Y 

de estas referencias. -En los días lluviosos Gargantúa tenia per 

miso para escuchar a los predicadores evangélicos (cap•XXIV). 

Predicando y endoctrinando ellos servían muy bien a la vida poi- 
1•••••••orarlmora••• 

(1).-Et voici plus que Salomon ici. (Matthieu,XII, 42; Luc, XI, 
31) Boulanger, p. 280, (n.1). 

2 e-etagyuel, Chap.XX, p. 140(b)!  ¿d. de J. Martin. 
3 .-Loisir. Boulanger, p. 193 (n.1). 

1
4 .-Rappeler., Ibid. (n.2). 
5 .-La edicion de Jacques Boulanger y la de Jean Martin dicen a-

sí: "---no seulement les Arabes, Barbares & Latins, mais 
aussi Gregeois, Gentils, qui furent beuueurs eternels.---" 
(Gregoys, gentilz" corrige Bgulanger). La cita utilizgda a- 
qui esta tomada de la edicion de Henri Clouzot y segun 
Boulanger es de las )rimeras ediciones. Bil* p. 193, (n43). 
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pular de entonces. (Cap. XL). También el primer párrafo del ca- 

pitulo XVII es un modesto testimonio a la popularidad con que 

fueron recibidos. 

"Qveiques iours apres qu'ils se furent refraichis, 11 vi. 

sita la ville: & fut vcu de tout le mondo en grande admiration. 

Car le 'Atiple de Paris est tant sot, tant badaut, & tant inepte 

de nature: qu'vn basteleur,
(1)  porteur de rogatós, 	vn mulet 

auec ses cimbnies, vn vielleur au milieu d'vn carrefour, assem- 
(2) bleraplus de gens, que ne feroit vn bon Prescheur Evagelique.---- 

Parece como si estuviera sedienta la gente de "las buenas 

noticias" de sus sermones. Plattard, siempre con su método his- 

tjrico tan excelente, ha descubierto algunos hechos que son muy 
• • 

relevantes en este respecto. "L'annee 1533 avait donne a ces re 

formistes de grandes esprancos. Le Car8be prch¿ au Louvre par 

un fiEvangelique", Gerard Roussel, aumlnier de la reine de Nava- 

rre, avait attiré une foule d'auditeurs. 'Cien est fait de nous, 

ciclarait le thjologien Le Picard. Ma chaire est d¿serte. Il 

ne me reste plus que quelques vieilles femmos. Tous les hommes 

vont au Louvre'."(3)  Es digno de notar que todas las referencias 

a los predicadores evangélicos están en el Garganta. 

Estos peque?tos ecos que se sienten en el Gargantea forman 

(1).-Reliques. Bgulanger, p. 75 (n.3). "En opposant le bon prla,  
cheur evangelique au porteur,de reliques, Rabelais manifes- 
te de la sympathie pour la Reforme. B.- (n.4). 

{1.-Gawant.u1IL  Chap.XVII, p.27(b), ed. de 	Martín. 

3 .-Plattard, chip. XI, p.187. La cita esta tomada du Lettre de 
Myconius a,  Bullinjzer, du 8 avril 1534, dans Hermi/Zarty.Co-
rrespondance des Reformateurs, III, nQ 459. 



109.- 

unainfinitesimal parte de un gran movimiento popular que surgió 

alrededor de Rabelais, y que admiró y animó. Desde las cumbres 

de su erudición, él no miró con desprecio a los que luchaban para 

nuevos principios inherentes en el Renacimiento. Anatole France 

resume bien la situación: "Il (Rabelais) aimait aesez les réforma 

teurs de France; il ex¿crait les réforms de Genéve, les démonia-

ques Calvins, que le fui rendaient bien.--- 
(1) 

-" 

Rabelais puso primero un entendimiento práctico de este mun 

do, el microcosmos que es el hombre, y después como complemento 

necesario la sabiduría espiritual que es la gura e inspiración 

del hombre. La conclusión de la carta de Gargantúa a Pantagruel 

es el epitome de la fe religiosa de Rabelais, y se nota que, a 

pesar de lo que ha dicho Anatole France en su libro sobre Rabea

lais,éste fue sumamente devoto. 

-Mais paree que celan le sage Salomon, Sapience n' entre 

point en ame maleuole, & science sans conscience n' est que ruine 

de l' ame. Il te conuient seruir, aymer & craindre Dieu, & en luy 

inettre toutes tes penseos, & tout son espoir, & par foy formee de 
(2) 

charite 	estro a luy adioint, en porte que iamais n'en sois 

desempare par peché, ayo suspects les abus du monde, ne mets ton 

coeur á vanité: car coste vio est transitoire, mais la parole de 

Dieu demeure eternellement.----Mon fils, la paix & grace de nos-

tro Seigneur soit auec toy, Amen. De Vtopie ce dixsepti¿me Tour 

(1 e-Le Omatrithie Livre, p. 198, A. France,-,RAbp141y. 
(2 el-Dans la tliéologie du temes, la chante etait la forme de 

toutes les autres vertus. Boulanger, p. 228, (n.6). 
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du mois de Mars. 

Ton Dere Gargantuas(1) 

Es interesante comparar la frase con la cual Gargantúa cie- 

rra su carta a Pantagruel con la amable despedida de Grandgou- 
, 	 (2) 

sien a Gargantua en la manera que afectaban los evangelicos. 

-.Tres-cher fils la paix de Christ nostre Redempteur 

soit auec toy. Salud Panocrates, Gymnaste, & Eudemon de par 

moy. Pu XX. de Septembre. 

Tonpere Grangousier.(3) 

La despedida de Grandgousier a su querido hijo, Gargantúa, 

es otro testimonio de la onda de popularidad que pasó por todas 

partes de Francia en el ano de 1534, cuando las ideas de los e- 

vangelicos parcelan triunfar. 

(1 .-PantaRyuel, chap. VIII, p. 111(a-b), c.d. de J. Martin. 
(2 ...Para mas informes vease a Plattard, chap. XI, p. 191. 
(3 .-Gargantuq, chap. XXIX, p. 49(a), ed. de J. Martin. 
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"LiAffairedls Placards" 

• 

Si es 

ganttía, no 

no hubiera 

"1' affaire 

mencionada 

to, que el 

placards". 

difícil comprobar la fecha en que fué escrito el Gar 

es tan dificil averiguar la fecha después de la cual 

sido probable que Rabelais lo publicara -este es 

des placards",del 17 al 18 de octubre de 1534, ya 

varias veces en esta tesis. Plattard dice, en efec- 

Gargantúa apareció un poco antes de "l'affaire des 

Anatole France que no quiere referirse a ninguna fe 

cha definitiva dice vagamente: "Le premier livre avait paru en 

1532, le deuxilme livre vers 1534.112-" Sin embargo, ni Clou- 

zot(2)  ni Bou1anger(3) son de esa opinión. Ellos creen que el 

Gargantúa fué escrito un poco después de octubre. No es esa mi 

opinión. Lo que sabemos definitivamente es que después de la 

condenación del Pantagruel en octubre de 1533, Rabelais pasó al 

otro lado de los Alpes el 17 de enero de 1534, en compaña de 

Jean du Bellay, donde él quedó con su fiel protector dos mes 

probablemente regresando a Lyon en abril. ¡Cómo podía haber si 

do tan atrevido Rabelais para publicar un libro lleno de 'ata - 

ques contra los Sorbonistas frente a la oposición que cundió en 

(1.-Rabelais par A. France, p. 131. 
(2 .-Introduction, Clouzot, p. XXII, ClIlssiques Garnierj_Oeuvres 

de Rabelais. 
(3).-íntrjaMion, Boulanger p.14-15. L'Edition Critique, Bi- 

bliothaque de la Pljiade. 
(4).-Sobre el primer viaje de Rabelais a Romo, véase a Plattard, 

cap. X. 
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octubre -Rabelais, que ha querido siempre complacer a sus pro- 

tectores y defender a su rey?. Me parece imposible. Yo creo 

que se puede discernir mejor al verdadero Rabelais si se lee su 

carta dedicatoria a Jean du Bellay que precedió su edición de la 

T99o011-119:.. arAlauae Romae de Marliani. Rabelais dice al con- 

cluir la carta: "Voir Romea  c'est une heureuse fortune á laque. 

lle tout homme d'une suffisante condition peut atteindre, pour- 

vu qutil ne soit ni manchot ni percius de tous sea membres; mais 

t'avoir vu á Romeo  dans lt¿clat de f¿licitations inoures 

Avoir ¿t¿ mG1¿ a la gestion des affaires dans le temps de la no- 

ble ambaesade 	ttavait envoy¿ notre invincible rol Fran9ois, 

O gloirei Avoir ¿tj pr¿'s de toi quand tu pronon9as le discours 

sur le cas de la reine d'Angleterre, devant le sacre collIle, O 

félicitel"
(N) 
 Me parece absolutamente imposible que Rabelais ha- 

ya sido tan descuidado que hubiera corrido el riesgo de caer en 

las llamas de un vivo antagonismo, soplado en una conflagración 

general que abrazó a toda Francia por el mal considerado acto de 

unos fanáticos. 

Un breve repaso de los hechos históricos es una confirma- 

ción de esta hipótesis. En la noche del 17 al 18 de octubre 

fueron puestas en las calles principales de Paris, de Orláans, 

de Rouen, de Tours y de Blois algunos pasquines (carteles) con- 

tra la misa, el Papa y los cardenales. Esta insolencia fu¿ tan 

lejos como pegar en las puertas mismas del rey en Amboise, sus 

(N).-Suite de la Vie de Rabelais, A. France, p. 103. 
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infamantes escritos. El rey, que hasta entonces no habla sido 

nada fanático, sintió que su autoridad habla sido atacada; arde- 

nd una solemne procesión de reparación pliblica, en la cual 11 

mismo anduvo con una vela en la mano; la misma tarde seis here- 

jes fueron entregados a las llamas. El período de represión que 

siguió fué atroz -una represión nunca experimentada antes ni por 
• 

los evangélicos ni por los humanistas. Las hogueras se encendie 

ron por toda Francia. Solamente en Paris, veinte luteranos fue- 

ron quemados vivos. La Sorbonna habla triunfado a tal grado que 

obtuvo una orden del rey para la supresión de toda publicación 

-la orden afortunadamente no tuvo efecto, por la buena influen- 

cia de Guillermo Buda y de Jean du Bellay. (1) Es por esta razón 

que yo creo firmemente que el Gargantúa, y quiero decir, el Gar- 

gantúa revisado, fué publicado en el verano de 1534 antes del 

desastroso suceso conocido en Francia como "l' affaire des Pla - 

cardss° 

Es manifiesto, en toda la vida de Rabelais, su deseo de corra 

placer. Las palabras enojosas de Rabelais contra átienne Dolet 

en 1542 son evidencias bastante fuertes de que Rabelais actual- 

mente temía el fuego. Rabelais habla publicado una edición de 

los dos primeros libros, expurgada de todo lo que pudiera ofen- 

der a los "sorbonagres", pero Dolet, inadvertidamente, publicó 

al mismo tiempo una de las ediciones anteriores no corregida. No 

hay palabras que puedan describir la violenta invectiva que dirá. 

(1).-Vjase a Plattard, cap. XII, p. 197-198. 



114.- 

gió Rabelais contra su antiguo amigo. Esta denuncia fu¿ puesta 

en forma de una carta añadida a la nueva edicijn por el impresor, 

pero el estilo traiciona su verdadero origen. Sin embargo, en 

otras ocasiones Rabelais fuj siempre circunspecto en todo lo que 

dijo, a pesar de que muchas cosas aparecen extrañas a la lux de 
(1) hoy. El hecho de que Rabelais pretendi¿ tocar el papel del 

.0 
Hbouffon° no fue sin previa consideración. Nada de lo que un pa 

yaso pueda decir estl, tomado demasiado en serio. 

Es digno de noten, en conclusión, que el Gargantúa, con la 

excepción del Cuarto Libro, una odisea de aventuras alegóricas, 

es el libro más largo de los cinco, incluyendo cincuenta y ocho 

capítulos. El Pantagruel es el libro mas breve con solamente 

cuarenta y tres capítulos. 

11~1~~~~11••• ,10.~ 

(1) .--V ase a Plattard, cap. IX, -p. 159-160. 

HAmr s 
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